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C e  rapport  f a i t  é t a t  des r é s u l t a t s  d'une enquête 

menés en Ju ig  1982 dans l e s  campenects dc llOudalan pour 

le compte du "PROJET DE D E V E L Q P P ~ ~  DE LI ELEVAGE" drms 

llORD du Sahel, 

Sékou S Y  e t  Mohamed AG AMOUCHAR, enqutteurs à ltOEiSTOM 

on t  etroitement col laboré à l a  r 6 a l i s a t i o n  dc cc t r l v a i l o  



- AVANT - PROPOS - 

Ce fasc icu le  f a i t  s u i t e  au rapport  publié  en 1982 

(SYSTEMES D'ELEVAGE SAHELIENS de lVOudalan. ETUDE de CAS - 
Septembre 1982), dans l a  mesure où il prétend donner une 

v i s ion  plus  globale des systèmes d 'élevage pra t iqués  dans 

l a  région de ltOudalan. Nous renvoyons donc l e  l ec t eu r  à 

ce précédent rapport  a i n s i  qu'aux d i f f é r e n t s  travaux concer- 

nant l ' a c t i v i t é  agro-pastorale dans l ' h d a l a n ,  no tament  

ceux de H, BARRAL. Leur l ec tu re  e s t  indispensable à l a  com- 

préhension des ob jec t i f s  de ce t r a v a i l  a i n s i  qu ' à  l a  

connaissance du cadre g6ographiqu.e régional .  



1 - OBJECTIFS E!T METTHODES- 

Le préc6dent rapport est le résultat du suivi pendant; dexx 

ans des activités agricoles et pastorales de quatre campements*, 

l'unité d'étude étant le troupeau (bovins, ovins et caprins) et 

l'activité agricole liés à la cellule familiale. 

Or on constate dans l'hdalan que les systemes de 

production ct la placc de l'élevage dans chacun d'eux sont très 

variables d'un campement à l'autreo Selon l'appartenance ethnique 

et la situation géographique vis-à-vis des potentialités de 

I.'espacc pastoral (eau, réserves fourragères), les comportements 

et les stratégies se différencieront fortement, 

Un travail d'enquête a donc été réalisé sur un échantil- 
lon assez largc de campements, Deux objectifs principaux lui 

furent assignés : 

- ayant fait l'hypothèse d'unc certaine diversité, la vérifier 
et tenter de faire une présentation des différents sgstSmes de 

production non seulement en se fondant sur des critères géogra- 

phiques d'utilisation de l'espace comme l'a fait Ho BARRAL (1), 

mais aussi sur l'importance dc l'activité "élevage" et en parti- 

culier la taille dc l'unit6 troupeau gérée par le groupe familial, 

Connaissant les caractéristiques de chacun des systèmes, voir dans 

quelle mesure les intcrventionu du développement pourraient etrc 

éventuellement modulées, 

- la date de l'enquête ayant 6th choisie en fin de saison 
seche difficile (juin 1982), mettre en évidence l'efficacité de 

chacun d.es sys-tèmcs et leur adaptation plus ou moins grande à des 
conditions de pénurie fourragère, 

* le tcrnc dc ''campement" désigne une ou plusieurs familles 
nucli:lires, toujours de la même ethnie et très souvent apparen- 
tées, pratiquant une CO-r6sidcnceo Les liens peuvent se traduirc 
notamrncnt par 1? regroupement dès bovins en un troupeau unique, 
des flux p~ivilcgiés de travail et de biens. 



La réalisation de ces objectifs devaient permettre : 

- de compléter le premier rapport en présentant les systèmes 
d'elevagc les plus fréquents et les plus ty-pés dc la région, 

- d'apporter au Projet dcs éléments de jugement quant à la 
pertinence des actions en cours et futures,en montrant que les 

probl6mes et les stratégies des éleveurs sont diffbrentes suivant 

les systèmes de production pratiqués. 

II - MODALITES DE L'ENQUFTE 

Elle a eu lieu durant tout le mois de juin dans la partie 

centrale et scptentrionale de l'ûudalan, Elle a consisté à passer 
dans 53 campements un qüestionnairc ayant trait d'une part à la 

situation préscnte des éleveurs et des troupeaux, d'autre part 

aux pratiques d'élevage et aux autres activités (agriculture et 

migra-tion de travail) liées à la subsistance du groupe familial 

2u cours d'un cycle annuel, 

L'échantillon est le résultat d'un choix raisorne, bas6 

sur la connaissance préalable du milieu (travaux de H. BARRAL et 
de Po MILLEVILLE) mais n'a pas de véritable valeur statistique, 
Il a été constitué en tenant compte de critères géographiques 

influençant l'zctivité pastorale, Il vise ainsi à rendre compte 

de la diversité régionale sur deux points principa.~~: : 

- la charge plus ou moins forte en bétail et ll~.ccès potentiel 
et différentin1 aux ressources fourragères, On distinguc ainsi 

des zones dites "ouvertesq' à faible chargc et fort potentiel 

fourragcr : c'est lc c3s de la zone Ouest ainsi que celle du Béli, 

Lcs zones "ferrnécs" à forte chargc et dont lcs pgturages sont 
fortement dkgrad6s se concentrent autour du chapelet dcs grandcs 

mares du centre. 

- le ty-pe de point d'eau utilisé en saison sèche par lc 
campement selon qu'il s'agit d'une grandc mare pérenne, d'une 

petite mare s'assèchant en début dc saison seche ou dc puisards, 

Ho BARRAL a découpé la région dc llOudalan en diffbrentes zones 
dites "d'cndodromie pastorale" afin de rcfidrc comptc d'un certain 

cloisonnemcn-t de 1 ' espace pastoral ct d.'une relative homogénéité 
de son utilisation à l'intérieur de CES zones, 



La totalité des enquêtes se répartissent dans trois zones : 

- la zone Haut Béli - Gandéfabou - Déou, à l'ouest, présen- 
tant un bon potentiel fourrager et unc charge de 7,17 ha pour 

1 UBT/an (12 cas), 

- la zone Béli-Marc dc Darkoy c:t Kabia-Mare de Markoye 2 v ~ c  

un potentiel fourrager assez madiocre mais une charge faible : 
respective~nent 5,12 ha et 11,2 ha pour 1 UBT/an (19 cas), 

L'exploitation pastorale dans ces d e m  zones déborde sur la région 

du Bas-Gourma au Mali (mares, cures salées, pâturages et prairies 

à fonio (Panicum lnctum) ) lors de transhumances de saison sèche, 
de pré-hivernage et d'hivernageo 

- la troisième est la zone de la mare d ' k s i  et des mares 
centrales, caractérisée par une très forte charge (3,15 ha pour 

1 UBT/an), une forte dégradation du milieu et une population ne 

pratiquant qu'un micro-nomadisme (20 cas). 

Les chiffres cités, datant de 1972 (q), n'ont bien sQr pas de 

valeur absoluc mais leur valeur relative restc bonne. La carte de 

la page 6 indique ln. localisation des 53 points d'enquête. 

Un autre élément pris en compte dans la constitution de 

l'échantillcn a été llappartt:nancc ethnique. DE ce point de vue, 

des deux grands groupes d'éleveurs (Peul et Kcl Tamnchek), le 

premier a été sur-représenté dans l'échantillon : 

PEUL : Peul Djclgobé = 13 cas KI% TAMACHEX : Iklan = 18 cas 

Fc-!ul Gaobé = 8 -  Ihayawan = 1 - 
Autres Peul = 10 - 

TOTAL = 31 - 

Kel cn Souk = 1 - 
Alkasseybaten = 1 - 

FOUZSE D' Aribinda : 1 - TOTAL = 21 - 



b18CALi5ATiON DE5 CAMPEMENTS ENQUETES 



&fin ,  l c  1-1ésiir d ' avo i r  une v i s i c n  glr,bale d.e l a  s i t u a t i o n  en 

f i n  de saison s&che e t  ].es d i f f i c u l t é s  mat6ric.lles qu'occasion:-LE 
l e  début de l a  saison dcs p lu ies  ont l im i t é  l e  nombre t o t x l  

d ' enquêtes à une cinqu-antainc, 

11 f a u t  soulie-per 1. ' irnportancr dcs  condi t io~: ;  pa r t i cu-  
1ièrc.s de 1'mxlGc: 1381-82 dans ].es ~ 5 s u l t a t s  de lfi7nqu&te et 1c.s 

s i t u a t i c n s  par fo i s  t r è s  d i f f i c i l e s  que vivt:nt lei; snh6lic:ns en 

1982. 

Mbac s i  l a  r é p a r t i t i o n  s p a t i a l e  dci; p lu ics  est à 1 'or ig in .c  

~ ' L U I C  f g r t e  h6t&rogitnéité: dés rendements e s  m i l  (récolt;t?s "norma- 

l e s "  dans  l ' o u e s t ) ,  l e s  résult;;t+;s do l a  campap.e agr ico le  1981 ont 

6 t h  globale~ncnt t r è s  mauvais e t  r e s p o n s a b l ~ s  d 'un d é f i c i t  v i v r i e r  

~xtrêmcmen% accus6 cn 1982, 

D' autre; p a r t  l e s  stocks fourragers,  de sa ison sèclic 

(css  c:nt:icllc.m:nt consf;ituCu par  lc$s pAturages dunaircs)  ont &te 

f a ib l e s  e t  dès mars 1982, ces espaces ne présenta ient  p lus  qu'un 

maigre t ap i s  herbacé discontinu. 

La période de "soud.ure" pour l e  b é t a i l  cn at tendant  1c:s 

p remiè~es  p lu ics  de juin s'am-. .::.;*-Ft donc d 'une dur&e d.e 3 mois. 

- un. f o r t  d 6 f i c i t  ckr&.i l ier  par  rxpport 3%~ besoins induisant  uri 

rc-cours plus i r n p ~ r t ~ m t  qu'en moyenne à dcç achats  de 

c@réa leso  

- un disponible fourrager dc saison sèchc f a i b l e ,  responsable d v  

d.6plact:~fit?nts accrus e t  s e  t radu isan t  par  un é t a t  de faiblzssc: 

général cles aninaux: dès 1 ~ .  début d.e  l a  saison chaud.(:. 

L ' ~ x ~ i t i ?  d'enquête CS-t l e  campement, c;roupi- r s s i d e n t i c l  
rassemb1:xnt .1i géri6r;ll. p lus ieurs  fami l les  r ,uclénircs,  c t  gérant; 

un ou pluot .~:urs  troupeaux, 

Pour chaque carnpent:::nt, on n e::ssay6 à t & v a l u e r  l c  nombrc 

t o t a l  dc personnes, critère impo.?tant pour comprendre l a  l i a i s o n  

en t re  t a i l l e  du  troupe^.^, bcçoins e t  force  de t r a v a i l o  



L1enqu3te, de type directif, est basée sur un questinnaire d'une 

dizaine de pages centrh sur les activités d'élevage, 

Sont successiveinent abordhs : 

- la nature des troupeaux du campement puis l'utilisation des 
compl6ments alimentaires et du sel, le mcde de conduite pendant 

les diff6relites périodes de l'annke, les crit&res propres à la 
dynamique du troupc:>~u (velages, ventes, pertes) prhcisà~t ainsi 

leu pratiques d'&levage adoptées, 

- la placc dc l'élevage dans le système de production en 
déterminant l'imso~tancc des autres activités : agriculture, 

cueillette, migration de travail, 

- isn certain nonbre de questions portant sur la situation des 

troupeaux (rnort21it6, état sanitaire) à la date de 11enqu8te (l)., 

Pour chaqu.e campement, unc série de donnéeu chiffrées et 

de comportcnents constitue une première image du système dc produc- 

tion adoptk. Pour comprendre leur cohhrence il convient de présen- 

ter le fonctioluicment d'un modèle de base faisant intervenir toutes 

les activitbs pratiquées par ces groupes et les relations les 

liant à la. main-d'ocuvre disponible et aux besoins de la cellulc 

familiale. 

LE SYSTEME DE PRODUCTION 

Dans l'ûudalan, la grande majorité des unités familiales 

pratiqu-cnj- à la fois l'klevagc et l'agriculture. L'importance 

relativc de ccs d c ~ ~  activités est très variable suivant l'apparte- 

nmce cthniquc, le passh familial ct 12s conséquences dcs années 

réccntos de s&chcressc, 

La sous-production chronique au plan vivrier a renforcé 

la place des migrations de travail En pays Mossi et surtout en 

Côte-d'lvoirc pendant la saison s&che, 

On assit(? par ailleurs à une monhtarisation croissante de l'économie 

familiale, la mnjoritb des bcsoins vivriers étant satisfait par des 

ci.chats d.e mil c t  1f:::s besoins d'ordre extra-alimentaire augmentanto 

(1) On trouvc~~a cn armexe un exemplaire du questionnaire utilisé. 



La î i w c  page I O  présente un sch6,ma de fonctionncm~iit 

du çyçtèmt;. d f i  prod-uction sur la base des flux monétaires, alimcn- 
taires, et d e  Irain d'oeuvre, qui s 'établissent entre lcs diffcrcnt:; 
sc:ctcurs dtactivit6s et les 6lénents d.e la cellule familiale qui 

l f ? ~  con(1.i tiormen+. 

Lo s)wtèr.(. de production proprc 5 wi canpemcnt scra un<> 

combinaison d 'UT) ccztain nombre dc COS activités, 1' importancc 

rclztive dc chaç-d~o dGtcrmi~~nnt la direction ct llintcnsit& dcs 

flux.. 

Les zictivitbs les plus frkquèntes sont : 

- la cultu~e du mil (ct du sorgho) 
- l'6levagi bovin 
- l'él~vag~ des setits ruminants 

- lcs migrations dc travail 
A ces quatres activit6s d c  bas2 s'ajout~nt d ~ s  activités 

plus marginales (cuei-llette, artisanat) et plus ou moins spéciîi- 

qucs dc certains groupl.#s ethniques 

Au centrc? d.u schéma sse situc le groupe familial avcc les 

bec,oins vivrier:; qii'il susciti:, CCUX-ci sont satisfaits soit par 

1.32s activités agricoles ct pastorales du campement (mil, sorgho, 

lait;, pe.tits ruminmts) soit par 1 ' acquisition d'un rcvznu mont- 
taire, permcttmt l'achat de c6réales ct parîois de produits lect(so 

Pratiqukc surtout par 1(:ç II7.lan, la cuei1lct;tc pcrnet 

d'assurer une part non négligeable des besoins alimentaires en 
période clc soudure aicsi qu'm spport de complénents aux animaux 

(bulbes ?Le nthuphaïs) mais son importancc cst très variable d'une 

am-&e sur l'autrc, puisque fonctioc dcs conditions de pénurie plus 

ou poins mnrquCcs. 

Il mis-tc -I:rois sources de revenus monétaires d'inégale 
d ' importancv : 

- les ni:;rati.ona dc travail (Côte-d'Ivoire, Pays Mossi), Ics ventes 

d ' an in au:^ (bovins camclins, ovins, caprins, volailles), la 

T.~ente d c  p~~oduitc agricol~ç, d'élevage, de cueill~tte ou artisa- 

naux (vmerics, outils, etc,. . ). 
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9 F l u x  de m a t i è r e  

1-p F l u x  m o n é t a r i s é  

IL> F l u x  de m a i n  d ' o e u v r e .  



Affcctk pour sa majorit6 5 l'achat de céréales, cct 
argent sert aussi à subvenir aux autres besoins alimvntxires 
(sucrc, th&, huilcee0) et aux besoins extra-alimentaires (v3te- 

mc-:n.ts, outils, produits man.ufacturés divers, etc, ., ) , au paicnent 
dc l'impôt et à l'acquisition éventuelle de compl6mentç alintn-- 
taires dcstinbs 2-ux bovins et petits runiiriants, D a ~ s  dc rares cas 

il est réinvesti dans les troupsaux dc petits ruminants et dc 

bovins (jeuncç génisses en particulier), Tel qu'il vient d'être 
présenté très succin.tcment, cc? schbma du système de production a 

servi de cadrc ail d6pouillement de 11cnqu8te. 

Il a consisté dans une pri:mière phase à sélectionner les 
r6ponscs les plus importantes ct à lcur donner un contr;iu soit 

chiffré soit très simplifié . Au nombre de vingt-deux ellcs résu- 
nent les principaux 616rnents du système de production ainsi quc lcs 

comprirteme~its appxraissant lcs plus significatifs si:. rapportant nu 

nodc: di: conduit(:: iics troupeaux, aux relations de vcntc et d.'achat 

ct aux autrcs :~c~~ivit&s (nigration, cueillett2) Elles sont 

pr&sent&es à la page 1;. 

A Ccrtai~u rclnseignements ne pouva~lt pas ctre dernrmd6ç 

directement c i u  fait; dcs  réticonces connues sont obtenus di: 

manière indircctc, Par exemplc la taille du. troupeau bovin est 

6valuéc à partir du nombre de vélagcs ayani. eu lieu en im an : en 
faisant l'hypothèse d.'unti fécond.it6 de 50 O/o et de la présence clc 

40 % de fcmelles addltes dans les troupeaux le cheptel peut 3trci 
estime grossièrement à cinq fois le nombre de mise-bas, 

L'analyse systématique des  53 enquêtes fzit apparaître 
des liaisons assez cocstantcs cntre certaines r6ponscse D m s  un 
but dc clasçific:atio~, les critères les plus discriminants seront 

ceux se rapportmt & ces simulitudes dans la structurcs du systemc 

ou dans 12s comportementso 

Cc sont : - l'appartenance cthnique : Peul Djelgobé, Autres Peul, 
K c l  Tamachel-, , 

- l'orientation du systeme de production : 
- élevagc presque exclusif 
- (!levage + agriculture + migration 



1. Ethnie. 

2 ,  Nonbre de che.fs dc famille.  

f i o  Pr6scnct.: d e  5 aviiis. 

4. Pln6scnce r 3 ~  ; \ ~ t i t i r j  ruminants. 

5. Importance d.u t r o u p ~ a u  bovin : 3 c lasses  : 

j i o o ,  1 0 0 ) ~  <IO,  I O > N .  

6 0  Ci:~lturê au m i l ,  

7. Achat de co~~p1éni;rit. 

8. Nombr.(. dc sacs d.e son, grainc de coton.. 

9* Fréquentation 6 'une curc çûl6c. ex hivernage en 1981. 

10, D6placeiîicrit en saison siichc 1981-1982 hors des t e r r o i r s  d,: 

cu1tur.c.s. 

11. D&placcmc\nt A 1 ' occasion d ~ s  premieres p lu ieso  

12, Déplûctmen-t- en st,ison sccht: 1 979-1 980 . 
l?jO Rytk~c d'abrcuvcmect adopth en sa ison sèche. 

14, Gardicmngi, dcs bovins. 

15. Gardiermage d e s  p e t i t s  ruminants. 

16. Nombre dc champs par  f a u i l l r  , 

17. Originz dc l 'argcmt pour achat de 2 5 1  : vente dr bovins dei 

2cti1;s runinants ,  migration dc, t r a v a i l .  

18-  Vent2 de bCtc,c a f f a ib l i ( -S .  

19. Total. dcs sor?meu c n c n i s s é ~ s  pcr  vectc d '  ,mirnairc, 

20, Modcli:;6 d 'achat du n i 1  : sas ,  bo f t c ,  fagot  ou gronicr ,  

21 Mï ;~ ra t io l~  de t r a v a i l  = pay:: m n s s i  , Côte-d ' Ivoire ,  

22. Cuc i l l c t t e  de fonio ou t ikendin (bulbes de nénuphars). 

Tableau 1 : Questions-réponses sé lect ionnéeso 



-. clevagï, très rcstr int = abs~nce de bovins ou 

taille du troupe;iu b,-vin inf 6rieure I O  unités. 

Cettc orientation c s t  d6tc.rminée par quatre kléments : 

1 - La taille du troupeau, en trois classes : 
- supérieur à 100 t" 2 

- coirLpris entrc I O  et 100 têtes 

- -  absdncc dc, bovin ou rnoi~is de dix t6t\ns C?C bovins. 

2 - Les .zchzts dc; cora?l6ments -- Systémztiques ou occasion;?els, ils 

soct révélateurs de l'attention portéc 2u bétail vt dc la 

disponibilité d'un certain revenu monétaire. 

3 - Les sommes encaissbes par ventes d'animaux depuis le dhbut de 
la saison sèchc = même si la réponse est souvent peu précise 

cette question îournit une estimation du revenu monétaire 

disponible pour 1 ' achat de p.il ct de conplémentc . Trois claast?~ 
ont été fixées : - p1i.i~ de 200 000 C.F.A.* 

- entre 50 000 C.F.A, et 200 000 C.F,A, 

- moins de 50 000 C,F,A. 

L t  - Eh clernier lieu I.'exist;cnce ou l'absence de migration de tra- 
vail au s e i n  du campcment. 

L'i~:portmcc dc l'activité agricole n ' a  pas pu être véri-- 

tablemeiit prise en compte, car les surfaces eff êctivement culti- 

vél-s dcms chaque campcment n'ont pu 8tre estiriées. Lû nclnbre dc 
f~gots récol-ti;s 5n 1981, annbe particulièrenent nauvaise, est peu 

représeiitatif d.e 1'c:fficaci.ts quc peut avoir cett~ a.ctivit6 on 

année normale, Lc seul critère rctcnu est la durée de la périods 
d 'auto-subsistaïicé que la rbcoltci a autoris6 er, 1981-1982, 

Eh classmt; l'échantillon suiv,ant ces deux critères 
(orientation de système de prod.uction et appartenance ethique) 

on obtient 9 sous-groupes qui se réduisent à quatre principaux 
rassemblant chacui une dizaine de cas, 

* I.C.F.Ao = 0,OS FP. 



type A :m Y Y 
t w c  C : C E 1  

- 
Peul Ai1t;rt;s Alkasseybatcri Peul Autr-s Kcl Tnmachek Peul  Autres K . - 1  

D j  elgo- groupes DJel- groupcu D j  e l -  i<roupes T2r.r.î- 
bés Peul g.;ol) 6 s Peu1 gobés Peul c f-i c:. k 

type A : 6levagc prcsquc cxclus i f  ; t>rpc B : 6lsvage + agr icul tur ! :  

+ migraticln ; type C: : élevages t r è s  r e s t r e i n t .  

Cc:s qi1at;rc-: groupes' vont s i t rv i r  cle bas(? A un c s s a i  de 

c l a s s i î i c a ~ ; i c r ~ ,  Après 11r. d&pouillerric:nt assc:z p r é c i s  d . i  chacur;. 

d 'c.u:x, 16::s c~wac t ; é r i s t . iq i~vs  (1.u s:yç- t6mc de prod.uction c t  l e s  p r ~ ~ t i -  

qucs ri ' 6levacr;c p!?rnet,tront; p:xr chacun d. ' c'ux d ' é t a b l i r  un s c h h a  

du i;yot;?,m:-i (?~,-~: production,, Son degré dc coh<irenci~ uc:ra l e  témoin (le 

1 ',ir_ité (lu groupe, 

Da~rls cl: group~: cl(' 16 cas ,  l e  systèmc de  production <:si: 

axê su r  1-t 6levay;c bovin, La major i té  i : ~ t  constit;ui:e pa r  dcs ~3.3.- 

pcme:-,-ts P<:ul D j i > l ~ ~ b 6  (11 c a s ) ,  L+ relEvent d ' au t r e s  FSroupcs 

P'.~:ul. (:1; li: d i.;rnie:c c.z;t; cons t-itu? par  m. gros c a ~ i p c r ; ~ z t  Alkasncy- 

$ 9 4 ; ~ ; ~ .  Lt; çystène Lc producti.on cl;-: chacun d.es sous-gro1npt.s se ra  

pr&s;-:nt(: s u c c c ~ s i v z r ~ c n t  , 

21 - SOUS-GROUPE 1 : L;:s Pt;ul Dj c lyobé -- 

Orit;iuiair(..s du D,j ( ~ l g o d  j i  , i l s  forment l c  groupe ~tth,n_iqi1~ 

saris do~itc: 1 2  pl~ir;  i i ? m a d ~ c  tle l lOudalane Li?s campements regroupent 
~6~éra lc : i~ icn . t -  1 à. 3 t'sr?ill(-is nilcl.6airco (dLans c1c:i.i~ cas  5 c , t  6) dont 

l ~ s  l i e n s  d ,  psrr.nt5 sont  dc type père;-fils chnq-uc f n m i l l ~  
compte 4 gi 5 ~ ~ c ~ a o i m c s ,  



On a dolrc nffzirc à dcs groupcs familiaux relativement peu etcndus 

Le troupeau bovin comporte plus dc 100 t6tcs pour 8 dcs 

11 carnpemcnts, les 3 autres ayant un troupeau de taillc moyennc, A 
cet &levage bovin cst associé dans 9 cas un troupeau de pctits 
ruminants, 

D'autre part lcs aninaux dc transport toujours présents sont la 

plupart dcs cas des chameaux (sinon des ânes), 

La première. constatation cst que dans ce groupe ethnique 

ln taillc d-d troupsaü bovin i:st largement supérieure à la moyemc? 

observée: d a m  1 ' Oudala (d' ~pr$s LHOSTE, .:nquSte dans "zone mare 

d'ûursi" en 1977 = 40 tGtcs - d'après PEREPTI, toujours en 1977, 
60 têtes en moyem.c dans llOudalan), La présence t r è s  fréquente d'un 

troupeau dc; petits ruminants confirme l'i~portance des activités 

d. ' élc>vagc. 
La plupart des Peul. Dj~lgobk sont installés dans dcs zones rela- 

tivement "ouvertcs" c'est-à-dire pr6scntant à proxinité de vastes 

domaines pastoraux 5 faible charge : ainsi 6 ca~pements de la zone 
oucst (Saba Kolangal, Gandbfabou, cf, carte page 8) ont accès au 

ngrd à une succession dr cordons dunaircs et de brousscs tigrbcs 

(bush) s'étendant jusqu'àu Malio Trois autres sont situés entre 

lC cordon des grandes mares et la vallée du Beli, zone présentant 

une charge moyennc. Un scul campement, installé au bord de ln mare 

d'hrsi, subit les inconvénients d'une très forte densité de bétail, 
liée à la pr6sen.c~ d'une grande nappe d'eau libre sub-pérenne. 
Par rapport & la situztion moyenne des éleveurs de la zone sahélien- 

nc, deux caract6ristiqucs apparaissent donc d' emblée comme des 

atouts décisifs : 

- posscssion d'un cheptel important 
- acc6s A ?xi potentiel pastoral élevé, 
Il convicnt de voir mantenant quelles pratiques sont 

mises en oeuvre pour exploiter ces avantages. 



212 - Pratiqucs d'élevage 

Elles concernent essentiellement l'exploitation des 

ressourcc:ç :fourragares par le tr0up~a.u~ Lés pâturages étant dis- 

persés et non appropriés, le disponible à l'unité d.2 surface très 
variable au cours ciu cycle annuel c-t lc réscau de points d.'abrcu- 

vernent évoluant au fur et à nesurc: de l'avancée cn saison sèche, 
lc, berger doit tenir compte de tous ces éléments pour la conduite 

de son troupeau., Les divcrses strat6gics adoptées au cours de 

l'année ont 6th décrites dans le précédent rapport (p ,  34 à 50). 
L'enquête faisant une largc place à cet aspect "node dc conduite", 
lors du d6pouillenent les points suiva.ri-ts ont été rctcnus, consid.6- 

rés ccmnc r&vElatcurs d'une certaine mobilit6 dans l'espace et ?u 

tenps dr travail quc le bergcr est prêt consacrer à ln conduite 

du troupeau : 

- Rythme d'abreuvcmcnt adopté en saison sèchc, 
- Deplacement à l'occasion des premières pluies. 
- Transhmance Z n  saison çeche 81-82- 

- Transhu~.,mce en saison sschc 79-80. 

Conduite et rythne d'abreuvcmect cn saison sèche. 

:Pour pallier les i;ff cts ci ,_: la p6nurie fourragère, certains 

6levcurs passon.t au cours dc: la s,q.ison s6che d'un rythmc d'abreu- 

v-ement quotidi.cn clu -troupeau bovin 5 un rythme d'un jour sur deux, 

Ceci pcrnct; dc porter le front dc pâturc à 20-25 kx d-u campement de 

base, Le bêrgcr, partant cn fin. de journée, passe deux nuits cons&- 

cutives au paturage ct revient au point d'eau le matin, L2 chaleur, 

la longueur des marches, rendent ccttc pratiquc tres pénible, Ellc 

n'est adoptée qu'cn cas de nécessité et ce sont généralement 1~:s 

hommes jeunes du ca~pcment qui conduisent 1c gros du bétail, lcs 

bêtes faibles ct quclques laitières restant au campement, Sur ccs 

11 grands troupcawr 4- ont suivi ce rythme dès la saison fraîchc 

(2 sont au Mali ; 2 sur le Bcli) et 3 l'ont adopté au nois de mars, 
c'est-à-dire en d65ut de saison chaude zt sèchce 

Ccs 7 troupeaux évolucnt tous dans dcs espaces ouverts : 
soit au Mali, sc,it sur lc Béli, soit à l'Ouest dc llOudalan, l'adop- 

tion dc tellcs pratiques permettant alors d'accéder 2 dcs pâturagts 
jusquc là préservés, 



Cet tc  de rn iè re  rccarque explique quc t r o i s  éleveurs, i n ç t a l l 6 s  

dans l ' E s t  de l'ûuda1,m où il c x i s t : ~  des po in t s  d ' e a u  re l - , t ivcnen t  

proches l e s  wis des a u t r e s  a i e n t  maintenu un rythme quotidien.  

d'abreuvcment. & f i n  dans l n  d e r n i e r  des onzc campements,l 'absencc 

de m~-in d 'oeuvre  f a i t  quc l e  troupeau passc t o u t e s  l c s  nuit:; au 

carripement, 

A c ~ t t c  occasion, il f a u t  soul igner  que l a  prbsence dcs 

hommes j e m e s  dans l c s  campements (aucun ne p a r t  t r a v a i l l e r  dans 

l e  sud c;n sa i son  seahc) et l e u r  d i s p o n i b i l i t é  à i n v e s t i r  a i n s i  wi 

temps important dc t r a v a i l  dans l c  gardiennage du troupeau e s t  un 

blénent déterminant d 'adopt ion  dc; t e l l e s  p ra t iques ,  

D6placenent à l ' o c c a s i o n  des premières p l u i e s  

Cel les -c i ,  cn c réan t  wi réseau  dc f l aques  dans l e s  bas- 

fonds,  "ouvrent" l ' e s p a c e  p a s t o r a l ,  e t  des zones jusque l à  d i f f i c i -  

l c m ~ n t  c x p l a i t a b l e s  1: dcvicnnent,  E l l e s  déclenchent donc des 

t rcnshmances  d i t e s  do "pré-hivernage", ,,énéralcrnent v e r s  l i7  xord 

au d e l à  du Bé l i  e t  dans l c  G o u r ~ ~ a  n a l i e n  où l e s  b e r ~ e r s  comptcnt 

p r o f i t t r  d ' u n  r e l i q u a t  de fourrages dc l l a n n & c  précédcntc avant dc  

pouvoir e x p l o i t e r  l e s  premières pousses d 'he rbe ,  

Dans l a  t o t a l i t 6  dcs c2mpements Pcul Djelgobé enquêtés, 
une f r a c t i o n  du groupe f a m i l i a l  (g6n6ralcncnt l c s  dcuneu bergers) 

c t  l e  troupc:au bovin ont q u i t t é  l e  campement p r i n c i p a l  v e r s  1:l. f i n  

n a i ,  s ' i l s  n ' e t a i c n t  d é j à  p a r t i s  p l u s i e u r s  mois auparavant.  

Sept sont  passés  ûu Mali à l 'occ:2sion d e  c e t t e  transhunance, l e s  

a u t r e s  s ' i n s t a l l m t  à proximité d.u B k l i ,  Pour quat re  dc ccs  t rou-  
, , 

peaux l e  dépar t  n cu l i c u  dès l c  d6but de l a  sa i son  sèchc : genera- 

l enen t  i n s t a l l 6 s  air Mali l e s  hlevcurs ont préfhr;  cq lo i t1 : r  des 

zones pcu î réqucnt6os c 3  p m t i q u a n t  un abreuvcm,cnt tous l c ç  dcux 

jours  s o i t  l c  B e l l  s o i t  dans l e s  na res  du Gourma (Gossi ,  In- 

T i l l i t ) ,  quc de t e n t e r  de n3inteni . r  l e s  troupeaux dans un é t a t  

s a t i s f  a i s a n i  &cc 5 1 ' acha t  de conpléments a l inen ta in - t s ,  Cettc: 

rî_omadisa.tioii de p r c - h i v ~ r n a ~ ; ~ :  e s t  loiri  d ' ê t r e  généra le  chcz l e s  

é leveurs  dv l ' û u d a l a n  : son 3doption courante chez l e s  Peul  Djel- 

gob; e s t  un ind icc  indhniable  dc l e u r  mobi l i té  e t  de 13 capac i t é  

des bergcrs  5 support:;r un t c l  mode de v i e  : 



d211s la p1up:irt- des cas les fanillcs restent cn effct au car~pemr~t, 

principal ct les bcrgérs se çontcntcnt pour leur alimentation du 

PEU de lait cncorc disponi-ble et du riil qu'ils ont pu enportc?r 

avcc CUX, 

Déplacements de saison sèche 

Selon la répartition d c s  pluies àans lc tcnps ct lcur 

h a ~ t ~ u r  totalc, lc disponible fourrager varie énorrnénent d'une 

amcc 5 l'autre : .insi lcs hivernages de 1979 ct 1981 cq.ract6- 

risCs par CILS plüies dkficitaircs ont damé lieu à deux snisons 
sGchcs difficiles : 1979-1980 ct 1981 -1982, Deux stratCgies sont 

alors possibleu : 

- transhumance vcrs lc nord, zonc de réscrves fourragères nais 
difficile~ent clploitables du fait dé la rareth des points d'cau, 

- maintiim du troupe3u à prosinit6 des terres de culture avcc 
achat de cofilplémcnts alinentaircs sur les marchés, 

ErJ. 1981-82 trois 6lcveilrs sur les 11 ont choisi la 
prenièrc solution alors qu'ils htaicnt 7 en 1979-1980, Le dévc- 
1oppemwn.t ('ce l'usage dcs conpléments est-il à l'origine dc cette 
difi.ér~?ncc 0x1 I-,ic,n la sécheresse <?tait-cllc noins fortc en 1981- 
1982 3 Il est difficile de faire 13. pxrt d ~ s  C~OSCS, d'autant plus 

que les d6clarations quant aux pertcs dc bovins en 1980 nc font 

pas appardtrc dc diffhrencc cntre ceux qui ont transhume ce+ c?ux 

qui sont rr-.stés : chacun dhclnre avoir perdu dt: 5 à 10 tptcs, 

Ccpc:cd.ant lc ~lo~l~ru dc- pertcs attt:int 50 pour lo campement installe 

dcms une zone très fréquentbe (bord de marc) et dont le troupcau 

n'avzit pas boug6 cette xnnsc-là, 

La mobilité de ces grands troupeaux apparaît être un 

616ment cssenticl de leur mode de conduite, surtout dans lcs 

cwxnéea diîficiles. Dans un tel groupe ethnique, 1 ' cspacc sastoral 
utile t:st tres large, souvent d-iscontinu et ad.zipt6 6 des condi- 
tions annuelles contrast6t~s~ 

L161eveur, face à cettc p6riodc dc fin de saison seche joue sur 

deux sourccs alinentaircs pour son cheptel : les conplénents qu'il 

f nut; ac,!ict(:!r ou le paturage d.içpoxiiblc pour ceux qui se déplacent 



Cc dcuxièmc conportcmcnt, beaucoup plus conforrqc ii l ' c s p r i t  (le 

l 'LI-cvcur Poul, obt icnt  l a  préf6rencc de tous (1;s quc l a  pbriode 

difficile 2 ' a l longe,  

La valide du Béli e t  l e  Bas-Gourma nalie11 sont  des zones 

qui fon t  p a r t i c  int6grrintc d c  1 ' cspnce pas tora l  par  1' apport 

d6cisi.f d(.: fourrages qu'ellc?s fournissent  en d6bu.t de sa ison des 

plilic:: r:t mens cn f i n  de sa ison s è c l i ~ .  

Le rucourt à l a  conplamentation, bien qu'cn d&vcloppcnent, no 

pcrut zzsurer l a  survit: de t., 1s tr:-;~~p~:ixx pour des ra isons  d '  sppro-- 

visioancrrien-t d ' u n e  p a r t  e t  6e coQt nonhtaire d ' au t rc  p a r t  

213 - Soins au b é t a i l  

C o ~ ~ ~ l & n c n t a t i o n  en saison seche 

Elli; consis tc  à apportcr aux aninaux un. sllrplus nlinen- 

tairc:, ex~cp t io~ rnc l l enen t  sous fora2 de c&r&ales  (mi l ,  sorgho), 

l e  plus souvont sous forme de sous-produits ( s3 r~  d t ;  %il, d c  b l é ,  

grni.ries d e  C G ~ O E )  pendant l e s  p6ri~dc:; dc d i s c t t c  ( f i n  dc szison 

s6chc). A p a r t  l i î .  scln de m i l  fissu d.e l a  cuis inc ,  l c s  au.tres -pro- 

d u i t s  sont achrtés sur  1-2s niarchks en sacs de 50 kg & des p r i x  

vartanAc t l c  1700 à 3000 CFA e t  1eu.r acquis i t ion i~éccss i - t e  donc un 

ccrt;zi.n (i.isponiblc. non.6taire. 

8 i':lc:v.::~~.i:.s dc cci groupe ont achct; en plus  ou moirs grande quanti t6 
r i  . r . 3  . co~lpl6nenl;s, 3 n ' en  ont pas . ~ c h c t é ,  Pour deux cl ' an t re  zux 

c ' e s t  11 imposs ih i l i t6  de s ' c n  procurer du f a i t  d 'un dbpart du 

troupeau dès l c  nois d ' 2 v r i l  a u  Mali, Pour l c  t r o i s i & m ,  bien que 

1 ' arguiîent avarie: s o i t  l e  f a ib lu  approvisionnement du marchh 

vois:bn, on plzut I?en.ser quk l a  proximitk des rési:rvcs four ragèrc ;~  

du Norc3.-ûci::c !; de 1' h d a l a n  ::t 1 ' xlopticri d 'un mid? de conduit12 

?,d;?Lptc pour l e s  c:xploiter (abreu.vcmerLt un jour s u r  dl:.ux) a pcrnis  

d e  . lairtci:~ir l e  b c t a i l  dans un 6 t a t  s a t i s f a i s a n t .  

Ccs 6lt'vt?urs ont acheth chxcu~. 3c  2 à 10  sacs de son. Ces achats 

dc  f a i b l e  iraportancc sont des t in&s  zivant tou t  au.>: animzux l c s  plus 

f a i b l c s  c ; . t  nu;: v-chcs t r a i t e s  (ayan.t donc ün veau non scvr6).  

Lc? ~ o q 1 6 ~ ~ ~ ; 1 - . t ~ t i o n  e s t  avant tou t  perçue corne une nid::, 

temporaire am: aninaux l e s  plus I r a g i l e s  e t  ceci  dans 1c cas 

d_'ara&e d i f f i c i l e  co~nrnc 1982, 



Bt 1951, aucun d' cntre eux n t  avait; acheth, de complémentu en fin 

d.c saison sèche, les disponibilit6s fourragères agant 6th satis- 

f a.is~.ntes cette année-lào 1,' éloignement des marchés, lcs d.if ficul- 

t é s  de transport ct l'obligation de mobiliser de l'argent liquide 
sont les princip2ux facteurs réduisant son d&veloppencnt, 

Ltinplantation par 1c Projet de nagesins, soit dans les villnges 
soit dûns les campements et vendCant des produits à prix fixes a 

certainement perndu de répondrL à une denande qui cette annee a 6th 

forte, Mais celle-ci pcut êtrt. fluctuante année sur l'autrr, 

compte tenu du caractère conjoncturel de cette pratique et de 

l'affcctntion prioritaire du rcvenu monétaire à la satisfaction 
des besoins vivriers de la famille, 

Cinq dt. ces t,roupcaux bénéficient d 'une distribution àc 

sel '~o-iltc l'aruiCe, Ic plus scuvcnt sous forme de sel el: grain, 

acheté sur les marchés, L'adoption dc ccttr conplémcntation nin$ra- 

IL gén6r3lisha ccincidr avec 1 ' abandon progressif dcs curcs salécs 
lointaincs (Mali, Niger) : amorç6c il y a 10 ans, cette désafi-c-- 

tion cst totalc chcz ces t!lcveurs depuis 2 ou 3 ans, 

Lcs 6 zil~tr~s troupeaux reçoivent du sel cn hivernage 

ct en saison fraffche, deux de ces éleveurs contir~uant; à frhquenttr 

des curcs salbes de 1'Oudalan chaque ann6e. Malgr6 les distribu- 

tions gratuites y6alis&cs xprès 1373, les pierres à ltch~r ixpor- 

técs d'Europe ou f&riquLes sur place ne sont utili~tes par nucun 

de ces élc-vcurs, 

Gardiennage 

Tous les bergers déclarent suivre leurs troupeaux toute 
l'almec aussi bien en saison sèehc qu'en hivernage., Cette 

assiduit6 est 5 souligner car si en hivernage, 5 cause dc la 
presence dcs cul-turcs, une surveillance ktroite des trouoeaux est 

généralcmexît assuré(; cctte rGgion, cn saison sèchc beaucoup 

d ' élevcurs sc contentent après ab:reuvencnt dc les laisser divaguer 

Conscients dc 1- 'utilith dcs vsccinations , une majorité des 6lcvcurs 
ont fait vaccincr leur bétzil il y a moins d'un an (7 sur Il), 



L'attention port6.e au bétail à travers la conplémcnta- 

tion et les soins est donc fortc dans cc groupe. Il faut souligncr 

ici lc fait e-i-hniquc : chez les Feu1 Djelgobé 1c troupeau bovin 

f~.it partie intégrante dc l'existence des campencints ct ça zignifi- 

cation sociale dépasse 1argc:rnent 1::. sinplc production dc lait cn 

hivernagc ou la psssibilit? d.? dhgrîgcr un certain rcvcnu 

monétaire. 
Les pertes chez les bovins à la fin dc la saison sèche 

sont dc lloTdrc de 4 8 t8tes ?Zr troupeau : lcs cat6gories les 

plus touchkes sont les jeun,,?:; vczux et les vieillcs vaches. 

Trois 6lcveurs cnt préférs vcndre, mêmc à un prix derisoir? les 
b2teu les glus faibles (de 2 à 4 .vaches), Sur des troupeaux dc 
plus dc  100 t?tzs, ces chiffres apparaissent faibles compte tcnu 

dies conditions dc la fin de saison sèchea 

L'ensemble des prztiques decrites plus haut leur a. donc permis dc 

maintenir leur b6tai.l dans un 6to.t satisfzisant jusqu'aux preniè- 

res pluies et dc limiter les pertes par affaiblissement ou 

naladies, 

214 - Situation Ces campenénts en fin de saison sèche 1982. 

A l'exception de deux c,ar?pcnents, tous les Peul 
Djclgobb intcrroséo cultivent un ou plusieurs chanps dc mil pen- 

dant la saison dcs pluieso La faiblesse de la récolte dr: 1981 n ' : ~  

permis une autosubsistancc g6~6ralenent que pendant les trois noie 

suivant ccllc-ci, Deux éleveurs ont distribué tout lc mil récolt6 

à leurs bovins, 

Tous d&clarent donc ac:heter du ni1 sur les marchés, 

Pour quatre d'cntre eux c'est la totalité de la quantité nbccssaire 

à la consomilation annuelle du groupc fanilial qui cst 2cquise à 
1 ' extérieur. Cc: ni1 est achet6 sous forme de sacs de 100 k.g à un 

prix variant dc 7000 CFA à 10 000 CFA, Certains l'on-t acheté souc 
formc dc fagots d'6pis à la fin des rGcoltes, un seul cst a116 cn 
pzys Mossi n6gocier le contcnu d'un grenier, profitant ainsi dc 

prix plus avantagc:ux. En fin de saison sèche, tres rares sont les 
camperlents où l'on consomme cncorc: d11 lait, généralonent laissc 

alors ~ L Y  -, ?.y.', Dans trois campements c'est cependant lc cas, un 

quatrième a~het~1-t du lait en poudrc au narch6 : bien souvtcnt il 

est alors don& aux enfants, 



Lcs a c t i v i t b s  cic c~rc:il l : , t te sont inexist-ant;c:s dp.115 cc: 

groupc : s~i>.li- ~i12.c f c m ~  rri.111as:;c..  CS bulbes de n6rLuphars dans 1 c  
, , fond des nzres assechccç, d i a i l l c u r s  pour l e s  dist ï j . .bucr  aux :?111.- 

maux, Lca achats ~1.o îon i5  (pmicun lae tun)  rhzol t6  p a r  l e s  3 c : l l n  

sont par  contrc courants. 

O n  pe:ut c s t i n e r  q ~ c  l r ~ . u t ~ ~ u b s i ~ t a n c t ?  d-urt: environ 

G & 7 rioir, = LI- L I C ~ S  dihivcrcag;: oi? l e  l a i t  des bovins as sur'^ l a  

quas i - to ta l i t6  dc l ' a l i n e n t q t i o n  avcc un peu de n i 1  c t  2 5 3 % o i s  

d.c consorulatiori d.2 13. r&col t i .  cn début de sa ison séchc?, Liuniquv 
, , ccrealc  consomm&c l c  r e s tv  dc l ' , ? , ~ n 6 : ~ ,  l e  m i l ,  e s t  ach<:t6e, 

Le noIl recours dss cér63.l~?s ~lnoirls chèrcs (sorgho, m.als) mais 

pcu appr&ci&ec, au: produit::; cl(:  c u e i l l e t t e  (bulbes de nbnupharç, 

Cram-Cyan (c:::i~chrus b i f  lo rus )  ) c t  à des sous-produits (son) i?st 

1.. marqu:. 6. '121 c ~ r t a i n  r.c.vcrx nonktriire disponible, C o n t r a i r ~ n c n t  

5 d'3utri.c; cas, ccs clirnpc:oient:: nc. donnent vas en effet; l ' impres-  

si.on r3.c cor-naîtrc dc! t r è s  graves ciifficul-tes dans 1:: domaine d e  

1 ' a1iin::;itation. 

Le ri2vznu non&t;zirv provient ~miqucrncnt de l a  vente 

cl t2s  uovi1-,:1: ::t: cies pctrits run in~n t - se  5c.s nigr2t ions  da t r z v s i l  

sont iï:.exi.st,mt..:s ,il.in.si qut toutc  a u t r ~  7Lctivi t6 dc prcduction 

cxcc~ t6c :  l a  c s ~ ~ z ~ . c r c i a l i s a t i o n  d 'un  surpl-us d.e l a . i t ;  e t  dc beurre 

en bivcrn~ap;;, c o n s t i t u a ~ t  un pc;tit rt2vcnu dont b6n6f i c ï c c t  leu 

Ic,miv~~,, Pour los boviris, l e s  b B t c s  c o i ~ r ~ r c i ~ ~ l i s < , ~ s  sont; essên t ic l -  
1 c.-- , I I , , ~ .  ,-.-\ -1.- ( ! C S :  1~31c?,s (80 % d . i s  vcntcs)  dont 50 O/o ont plu:; de 5 an:: c t  

sont cas.trés,  Lc;s 20 O/o rc.str,nt sont g6néralenent des vic-: i l lcs  

vaches i : ' .~,  rL f~ r~ îc? .  Les sonncs c;ncaissécîs, clepuis l e  d t ? b ~ t  de l a  

saisor! sCi;h:: S F ; O ~ I ~ ;  i~p~)rt ,antc:s ët se r.tl;pûrtisse.r,t conlii,: s u i t  : 

2 cmpenents : plus dc 500 000 CFA 

5 c,anpencnts : pl-us dt: 300 000 CFA 

1 car!iper?ent : plus  d.c 100 000 CFA 

3 caupenents : noins d.c 50 O00 CFA 

Cet argcnt est; a f f ec t é  principali:r.:!cnt 5 l ' a c h a t  d.c 1~3 .1  e t  C^C 

coql&rsciits a l i n s n t a i r e s  <j_c,stinés aux anima-im. 
Ncus abordcrocs en d:?rnicr l i e u  1c: problène de 1~ .  rcconç t i tu t ion  

d c s  tr?rjupezu;.r dcpuio l e s  x~:ncés dc s<:ch(:rc!sse 1972-1973, qui. sont 

snuvci-lt citGes conrie rcpèrc : l o r s  d e s  c:nqu?tes chacun d&clr,re 

achctcr  du. ~ii.1 c?\;puis 1973 ou bicn avoir  abandonne l a  cu l tu rc  (11: 

n i 1  depuis c:;tFL> d a t ~ ? ,  



A l a  qucst ion " v o t r ~  chcptc l  a - t - i l  rctrouv-6 ses 

c:ffuctif:; d'svant- 1973 ? "  s<:ulc une n ino r i t 6  r6pcnd pa r  l ' a f f i r -  

n?.tivi;. Sur 11 , 4 dcclarent  nvcl r  p lus  dc bovin::, ((.:II 1982 q-il ' !?il 
1973, Uri n : x l  ci. rcccnstit-il<! son t~oup( ;au  23.1' achat dii je;'i.incs 

# .  

bovins oii. échmge avec $ iis caprins  (1 5 capr ins  pour 1 gcnissc:) , 
IL:; 1 0  zii+rcs ,par r ~ n o u ~ r i : l l ~ ~ n i ; n  a.u s e i n  dii troupcciu. 5 3ffircc::it- 

 voir p1u.s dc pc t i - t s  runinants  c.'n 1982 qu 'cn  1973, pour dlnux 

d ' c n t ~ i . ;  LU>- l a  rccons t i tu t ic !n  a CU lii-:u pa r  a c h ~ t ,  

Lvs r6ti.ccncc:s7 dès l o r s  que l ' o n  abor4.c; dis qulistioris 

t,n rr2ppcrt d i r c s t  avec 1% t-li l l t .  des  troupeaux s o n t  S i cn  ccuxues 

~t il (-:st di1,iicilc: (le situer 13 va l su r  des déc1,îrr-i-tio:~~; dd'r;ff:ic- 

t i f s ,  qui  nous 8scmblc rninimiscr l a  r é a l i t é ,  Les s a h & l i r n s  ont  

c-l'nutrc p a ~ t  tc;i$nnce à fai.rt:. r6,fércncc à un "&e d.'o11", prh- 
<;.;,~is.t-~ .,c,nl~ * c-,.;s ?.~ln&i:s diffici1c.c;. Les Peul  D j  elgabc:, ccir,scic~ntç 

à 12. f i n  dc: 1972 d.c! l ' i n t e n s i t é  dt; l a  p é n u r i ~ ,  f o i l r r a ~ G r ~ :  ont  & t é  

l e s  p r c n i c r ~ i  A p a r t i r  s o i t  vers  l e  sud. ('3 s u r  11)  s o i t  au forage 

christinc..: (2)  d.nns l o  Scno M~~figo c,t c ec i  des l n  sai.son iiraîch\:. 

dc f i n  1972. Les p c r t e s ,  dlapr&s I l ,  BARRAL, s? s i t u c r a i s a t  à 
32 % tloni; 7 dc v~c;ntes, s l ~ i t  unc p c r t c  nc;ttc di. 25 %. C h i f f r ~  

asszz  n in inc  s i  l ' o n  sc  r & f & r e  2 l 'cnseniblc dcs 61cveurs dc 

1 'Oudalz~1 pow li.sq~iel:; l e  chiff7.2 d.i: 60 % tic piir-t;:s a é t 6  souvi:nt 

c i t é ,  

22 -. S(IUS-GROUPE 2 : AUTRES GROUPES P.mTL ,ET ALKASSEXBATEXT 

11 7c;groupe 5 cas : 4 campements Pcul dont t r o i ~ ;  du 

group(2 Gaob6 c-l- wi W ~ ~ r ~ g - W n r a ~ .  

Lcs 1'c;ul Gaobb :!ont no~5re l ix  t? t b ien  irx3ividu,?.lis6s d ;3ns 

l 'ûud.2lan : i l s  sont  à rappracher dcs Djclgoba pa r  l e u r  genre d.c 

V l  c: 

Lc. 56nc cas r ; s t  c c l u i  d 'un canpencnt Alkasseybaten, Pour ces 

cinq canpc:rncrits, l 1 & l c v a ~ e  bovin res- tc  1 1 a c t i . v i t 6  dominante 

ni.non ;-:>:clusivc pui-squc d.eux Peul  Ga.cb6 ne cultiver!.t pas d? 

m i l ,  Le chcptt-l. hovin e s t  import~ant (50 A 100 t e t c s )  e t  dans 

3 css  on. 1~ trouvci associé  à ur~. troupeau de capr ins ,  La p3sscs- 

s ion  d 'un chaneau (:st fr6quc;ntc, 



Trois  de ces  caipenents  sont  i n s t a l l é s  dans dcs  zones 

d i t c s  "fcrm&us", prcsentant  d c  f o r t e s  chcages  : s i t u é s  l c  long du 

chapele t  des g ï ~ a d c s  rnnrcts qui  s '6 tend d ' e s t  cn oues t  (cf  carte, 

page 8 ) ,  l c u r  cnvi ronnems~~t  s u b i t  l e s  concent ra t ions  dc b i ? t a i l  

qu'occasionnent des l e  debut d c  l,?, sa i son  sèche ces p o i n t s  d ' e a u  

subp&rcnnes, Lcs de-LX a u t r e s  p lus  au gord yeuvent (:xploitcr de s  

espaces moins s a t u r é s ,  de p a r t  ct d ' a u t r e  de l a  v a l l & ~ ?  d.u Bé l i ,  

Les dcux s l cveurs  purs ,  non f i x é s  à un t e r r o i r  d:: c u l t u r e s  c t  

dorit l c ;  groupe: f a ï l i l i a l  e s t  r c s - t r r : in t ,  s e  d i s t i n g u e n t  p a r  l e u r  

mobili-1;; ct I1 i i ?por tmce  du rcvenu dégagé par  l a  vente  des  bovins,  

T m d i s  qu.e 1 'IJ-R évoluc c : n t r ~  l a  p a r t i e  nord de 1 ' Ou.d.alnn en sa i - -  

son s&chc e t  l e  bas Gourma en hivernage, q u i t t e  à y r c s t e r  toi.itr:: 

lf,um6,: ci? cas de pér iode d i f f i c i l c  (1980) l ' a u t r e ,  i ~ s t a l l é  ail. 

sud du Bbli. à p r o x i n i t é  d~ brousses  t i g r é e s ,  n ' h k s i t c  pas  à sc 

d6pla.ccr jusqu 'au f leuve  Niger l o r s  dc c c t t e  même a r ~ é e .  Ces 

t r aashm.mccs  VCL'S l e  nord nc l e u r  on t  ccpcndant pas  permis 

d ' 6 v i t c r  U i l C  for t ( :  n o r t a l j _ t &  Gr \  1980 : chacun d&,clar17 a v o i r  perdu 

50 t c t ~ s ,  ce qu i  corresporldrsi t  à wi taux de: mortal i - té  de 25 % à 

30 %. 
Fh f i n  d(:. s a i son  sèche 1982, 1c.z p e r t e s  sont  null t?s pour l e s  

bovins n a i s  a t to igncn t  80 0/o du troupeau dc capr insD 

Le mod-c dc tond-uite du p r e n i e r  pendant l a  s a i s o n  sèckio a consis tk 

en un p2turage clans l e s  brousses  t i g r & é s  du nord de l ' û u d a l a n  ct 

ur, abrcuvemei~t d . ' u ~  jour  L I U ~  ~ C U . X  , a l l i é  à une f o r t e  d . i s t r ibut ior ,  

de cornpl6rnents : j , 3  tcnncs d.c son ont en e f f e t  ét& a c h e t 6 . e ~  

depuis l e  début dc l a  sa i son  sèche, Le second a préf6rG d i s t r i b u c r  

100 kg de sorglio au.x vaches l c s  p l u s  f a i b l e s ,  estima-rlt que l e  son 

crée  d.cs t roub les  d i g e s t i f s  chez, :les bovins,  L'abrcuvement- 3 6 t k  
quot id ien ,  a ~ s o c i 6  à un p3.tura.g~ d.r(.ns l e s  bas-f -!??[:Y 

La venti, do plusieurs boeufs cngr:~issé,c, l c u r  a sppor té  un rcvcr,u 

go&ta i rc  inpor t2nt  : 

1. Ventc de 3 m?ilcs de 9 xns : 500 000 CFA 

2, Vcn-l;o de 4 & l e s  de 6 ans : 600 000 CFA 

Outre l e s  couiplénctnts, c c t  a rgent  s e r t  à l ' a c h a t  de n i 1  pcndant 

l a  sair,ori sèche (1 2  sacs  pa r  ~ l ~ i s )  e t  de fon io  r é c o l t é  p a r  l e s  

I k l n ~ i  en hiviirnage, k c c t t o  sa i son  1 ' essentiel de 1' alimenta-tic)li 

e s t  assur; par  1-e l a i t *  



Ces <eux campements s e  t rouvent  donc à l a  f i n  d 'une  

sa ison sèche d i f f i c i l e  d.ans une s i t u a t i o n  non c r i t i q u e  c t  sans 

pe r t e  de -bovins, La commercialisation de quelques rnâles c a s t r6 s ,  

b ien  va lo r i sk s ,  permet d.e dhgager un revenu important ,  

Les dcilx au t r e s  6levnurr; de ce sous-groupe c u l t i v e n t  1- 

m i l  n a i s  avcc des rencleuzents catastrophiques puisque en 1381 l e u r  

récolte: n ' a  pas clépassi, 150 kgo I l s  svoluent cn t r e  12s mares de 

K i s s i ,  Xonchi e t  Darkoy t ou t  au long de l a  sa i son  f r a î c h e ,  p r a t i -  

quant un abreuvement quotidien ou bi-quotidien avcc exhaure ou en 

eau l i b r c  se lon  l a  sa ison,  

Leur t iob i l i t é  e s t  f a i b l e  puisque &me en 1980 i1.s n ' o n t  

pas q u i t t é  c e t t e  ï ég ioc  cen t r a l e  de l ' ûuda lan ,  Les p e r t e s  ont a l o r s  

é t é  catastrophique : de 20 à 30 bovins et plus  dc l a  moit ié  des 

pet ; - is  r u , ~ i n a n t s ,  11 n ' y  a pas eu achat  de complénientu en 1982, 

Dans un des campcnents, l e s  vaches l e s  p lus  f a i b l e s  ont  reçu  cepex-- 

dant  l e  son de n i 1  i s s u  de l a  cuisinc! a i n s i  que d.cs bulbes de 

nbnuphars, e t  c e t t e  d i s t r i b u t i o n  c s t  sans doute responsable de 

l ' absence  dc pertc:s. Celle:;-ci s '6ièvont  à 11 bovins dans l ' a u t r e  

carnpencnt, r i e n  n 'ayant  é t é  mis cn oeuvre pour n ide r  l e  b s t a i l -  

Les ventes  de mâles v t  dc femelles rappor tant  250 000 c t  30 000 CFA 
ont permir:, 1 'aclzat dt? m i l  t o u t  au long de l a  saison. s6chc?. La 

Jeunesse ( 2  e t  3 ans)  c t  l e  sexe des bovins vendus eu t  r évé l a t eu r  

d ' un  besoin  v i t a l  d- 'argent e t  de l ' a l ~ s e n c e  dans ccs  deux troupeaux 

d ' u n  c a p i t a l  su r  pied sous l a  forme de Soeufs âgés,  Avec des t rou-  

peaux de t a i l l e  i n f é r i e u r e ,  une moindre mobi l i té  peut  ê t r e  duc & 

l a  néce s s i t é  dc r c s t e r  p rès  des zones de cu l t u r e ,  ces  deux aleveurs  

n ' o n t  pu é v i t e r  des p e r t e s  dc b é t a i l  e t  cies ventes  i'orc6cs de 

fu tu r e s  reproduct r ices  ou de ~ c ~ â l ~ s  jeunes LCLU? su 'bs is t ;anc~ T C ' S ~ C  

fondée s u r  1' exp lo i t a t i on  du 4croupeau bovin,  l a  r é c o l t e  proprc 

dc m i l  représentant  une consommation dc moins d ' u n  noiu,  S i  

l ' a r g e n t  l iqui5c  e s t  mobilj..sé pour l ' a c h a t  de m i l ,  il e s t  &gale- 

ment f a i t  appel à l a  c u e i l l e t t e ,  à l a  f o i s  pendant l a  période d~ 

soudure ( r é c o l t e  du fon.io sauvage) e t  pour c o n p l é ~ e n t e r  l c s  ani -  

maux ( r é c o l t e  des bulbes de ncnuphars), 

&f in ,  l e  carnpencnt dtAlkassr-yba-i-e:n est; l e  s eu l  cas  chez l c s  I h l  

Tamache1.c enqu$t;&u où 1 ' act - iv i t6  d ' élevage prédominc., 



Uiie ce r ta in?  <?f f icaç i té  dans  l n  conduite (lu troupeau. a i n s i  qu'uzc 

récolte: substa.nntic?lll;?ill en '1901 ( aut-osilbsistancc dct 1-C à 5 mois) ont 

prrmis 3 . a ~  f a ~ i - l l e s  de s u b v c n i ~  à l eurs  besoins sans duvair 

recour i r  & l a  migration d c  t iravail  e t  l a  c u e i l l ~ ~ t t ~ ,  

Bien q ~ c ?  lc :  troupr:ai~ bovin rie s o i t  pas trt's rnobil::, 

gr3ce & 1 ' u t i l i s a t i o n  du p3turakyc:: dunairc c ? t  1 ' abreuvemznt quoti-- 

dicn d,ms l e s  marcs de Yomboli e t  Ganadaori, l c s  port;c.s cn i i n  

de saison s;':chc 1983 son-t nu l l e s ,  I . 'achat d.e 6 sac:; d.c compl6ncnts 

e t  de picrrcn 5 licl.ier permis-ttront d ' a i d e r  l e s  animaux l e s  plus 

f a i b l e s ,  

L' af fn ib l i s sencn t  chronique de 6 v i c i l l e s  vaches ?t d.'-m- 

vcau de 2 ans a contra.int l c ç  6l~vc:urç à l e s  vendrc, Ajoutéts 5 
c e l l e  d 'ur~.  veau iri3le cas t ré  dc:. 6 a r~s ,  ceo  ventes ont rap2ort6 un 

revenu de 300 000 CFA, Cet argent a s e rv i  l ' a c h a t  de ni-1 dés 

l e  mois de mars, 

Cc; ca~pcrnest appar t ient  au groupe A plus par  l a  p a r t  

que représente I.'élC?vage d.ans 13 s a t i s f a c t i o n  dcs besoins c?i?s 

v i v r t e r s  que i!.a.nu 1 ' cxploi t a t i o n  de 1 '  cspace pas to ra l ,  l a  conduit-e 
du. troupeau &+?nt c~ractéristiqiscn d ' l ue  f a i b l e  rn.)bi l i t6,  

Dans ce groupe A.,  dont l ' a p p e l l a t i o n  pour ra î t  ê t r c  

"syst$nes cle production fond.& su r  1 '  élcvagc bovin" s ' inscrivent 

- 11 canpemanto Peul Djclgob6-) 1751 
7 - 4 camp~?rnmts d ' a u t r e s  groupes P e u l . /  

- 1 car~penent Alkasseybatcn 

Ils s e  divisent; cn d.eux t:endances : 

- 13  cas c01'respolident assez bien à uncl s o r t i :  d 'archétype du 

"pas t cur Peul" , ?;rand 6lcveur de boviris c ~ t  accoutur26 d ' amplc s 
déplaccncntç sa isonniers  

- 3 au t res  cas s16:oik-nent sensiblement de ce modèlc. 

Les points  suivants  permettent dc ca rac t6r i se r  l e  syst6rn~: 

de  production i l lus t r f r  par l e  s c h h a  6.a l a  page 37 : 



PIONETAIRES 

\ r------- 
PETITS RUMINANTS 

f o n i o  - b u l b e s  
de nénuphars 1 

----,,,A 

du GROUPE F A M I L I A L  

SCHEl,IA DU SYSTEME DE PRODLlCTlClN 

DU GROUPE A : SYSIEME FONDE SUR L'ELEVAGE BOVIN  - 

0 F l u x  de m a t i è r e  

l F-D F l u x  nionétarisé 

I I )  F l u x  de main d ' o e u v r e  



- Culture du mil : rlon sy~;t6natique9 et peu importante (1 a 4 
mois d i  autozabsistancc) 

- Elcvage bovi~? fondé sur : - troupeaux de grand(: taille, 
- mobilité, 
- soins constants au bktail. 

-. Trou;>~:au hoviri yr6sentarit une taille, une struckurc , et une 
d.ynar6que telles qu'il constitue un cheptel de rcntc (vente de 

mâles âgés eascntiellcment), 

- Eleva~;~-  d(3 petits runinants = fr8quent mais peu organisé. 

- Toilt? la mai11 d'oeuvre c:st disponible toute l'année. car. il n'y 
a pas cl(> nigratiori c c  travail. 

- 1nc:::iztc~:cicc du recours à la cueillcttc, 

Les 3 autres cas diffèrent; sur les points suivants : 

- nobilitk d-es troup.ciaux p1v.s réduite?, 
- recou;.s à la cu.oill.ette, 
- plus fai.3l.e revenu d6gas6 par la vente de bovins, 
- bovins vee.dus plus j eunec,, 

Ces systcnes d16.levago, techniquement bicn maîtrisés, 

souffrerit n6anmoin:; du d6séquilibrc, croissant qui sci rLmnifcstc 

dans la region altire 1 ~ s  charges en betail et les disponibilit6s 

fourragères. Les flcveura Peul le confirn~?nt en citant la rcchêr- 

che du pâtüragc cor:?ne leur premicr souci et corn@ un problème. qui 

ç 'a~gralrc.. La plupart sont dlaill~:urs installes dans lcs zones les 

ncinç char;;6:;s it pri:çcnta.nt encorc un bon potentiel fourrager 

S m s  s:;ribl(>--t-il hvaluer toute 1 ' anpleur d.e la dégradation dl1 

milicu A l'6chell(y; régionale, ils ont c,onscience que la conpkti- 
tion pour l'espace est et sera de plus cn plus fortc. 

Lcs rkactions A cc; sudet sont unaniincs : 

- lez Peul s'attribuent un cmtain droit d.e jouissance sur 

ccrtain(3s zoncs en 3s plai~nant, d 'une part de l'extension d ~ s  

çulturc~u autour i!c:s points d' eau, dl autre part des intrusions clc 
, # plus en plus genvralisées en saison sèche d'6levt-;urs venmt du Sud 

(Liptako, r6gion etAribinda) ou dc l'Est (Niger) ., 



Ccla s '  (:SI-: t r a d u i t  ;!â~ une opposi.iion de l a  p a r t  cics 6leveurs .lc 

Gand.&.iia!:,c>v- el; Sa:,:a Kolan!';al 5 l a  rka l i s a t i on  Jjar l e  p r o j e t  FTD 6:1. 

surc.ri:u:;e~cnt C.e l a  na rc  de Saning~l l ,  situGe en t re  l eu r s  c,anp?r.le-r?t~: 

i>t; l e  fornge Chr i s t i rx ,  I l s  aff irmaient  q12.c ces t r a v a . 1 ~ ~  all.ziient 

a t t i ~ : c r  nori sculenent dcs  troupeacx I:trarigers à l a  région na i s  

auss i  lLmc c.!?rtc:csio:r~ des dkfrichemcnts  pou^ l a  c u l t i ~ r c  du m i l  

(cf, P. MTLLflJILI,:E, J. COMBES, 2,uï l t u . t i l i s a t i 3 n  e t  l e  pro, , j~t .  

de surcre-uuemeni; d-r: l a  mcire de Souringou, ORSTOM, F & v ~ i c r  1982) , 

Devznt cett-c: pre;zsion, 1x1 rnouveraent g6néral vers  l c  FTc)rc! 

sr.!.l$1'..! U(S ~do::sin.c_r : :le nombreux Pi%ul d.e ltC)udalan ~i l t - rc t ienncnt  

1d&,j:7 11ne ;>art;l.(-? dc l c u r  trc>~1pca11 tou t -  ltnnrii:c au Iv i ; i l i  f i t  11s sé-. 

;j oilrc ri ais 1c bas--Goi.rma m:?,lic!n sont  frhquents "Plus on montr; 

ve r s  l c .  nord, inieux on :;(; troil-ve" d6clarai.t: un dc? nt;s i i i ter locu- 

tcurs. 

Ln cornpl6ncnta~xi k 6  ei~. t rc  1 ' 0udala.r: e t  l e  bas-Gourna nal iei l  11.st; c,n 
. r> :.::f.~i:;t !'vi(?c?n.tc 15.ano l c  s;ysi;:??mc! cd 'c.xploit;ai;ion de I.'c:spacl-? acl.opt<:. 

I I  rn~:'ur::i:;ble 26 c m  : 1 Pi:-iil D;j el;:;obh 

Il Peul dfautr6?s grouges 

14 KE: 1 Tar.riac,li!ek 

Chacun de cc:~;  ca.~iipcriii:!nt:; pci~;s$dc un troupeau bovin cle t a i . l l e  moyen- 

ne ( I O  5 50 t? . tes) ,  souvent accor;pagn& de p e t i t s  ruminants. 

Lr; s-ys-iïèmc: dt. 11s->od.uc-bi.on n'est pliis véritablement fond6 sur  

l t  i:lavace bovi.1~ cox~nc dans l c  groupe A ,  11 fait intervenir cl ' a u t r ~ s  

aci.;i-~-ii;Gs : 1 ' agr icul ture  bicn sfir, na i s  auss i  l(-,s nigra t ionç dry 

tTava i l  c t  l a  ci~ci l . let ; te .  

LF: cri : t~ri .  d. ' appart eriancc. ethnique conduit à di.s tingucir. 

glo5alcmc1lt.: <lei= sous-groupes d.ms c e t  c:n:;emblc' : 1 ' c3 c? lrmgul! 

fulfillclc, 1 ' au.-t;re cl.? p a r l e r  TamacEielr. 

Lc:ç 1 2  cac;pcnc>nts Pcul. s e  répastissc?nt comme s u i t  : 



311 - Mode de condu-ite des troupeaim 

Saison sèche 1981-1982 : 1:1 SC;  c a ~ > a c t é r i s e  par  une f a i b l s  n o b i l i t e  

ct l ' u t i l i s a t i o n  des grandês mares du Ccntrc de l lOudalan,  de ct:,lle 

d lOurçi  a I 'Oucst  à c c l l c  dc Markoy à , ' e s t  - (Oursi,  Ganadaori, 

Yonboli , SoL:oimdcu, K i s s i  , Konchi , Darkoy, Grkoy - cf Cart~c 

page 9). 

De:s l a  f i n  des  r éco l t e s ,  l e  b é t a i l  pâturz d.aiis leu 

chm-ps, sc  naurrisçzn.t de tiges de ail. L'abreuvement e s t  q u o t i d i e ~  

ci; st? f a i t  saris cxkiaxi~e, l e s  mares & t a n t  a lo r s  en eau. Lcl pâturagc 

a l i e u  ~ 6 r i 6 ~ a l e ~ l e n t  l a  n u i t ,  l 'abreuvcrtent C'L l e  repos p-ndant l a  

j O ~ I - ~ , . ' .  * 

A l a  f i n  d.2 l a  saison f rafche ( janv ie r )  1'assCchencrit des  

mares (exceptée cu l l e  dc Darkog) oblik;e l e s  éleveurs à crcuscr dcs 

puisards,  Tous l c s  &lcvcurs sauf t r o i s  ( 2  à Darkoy et 1 ii Tin- 

Gk;assan) orit abreuv6 l e u r  b é t a i l  à cles puisards e t  ce une f o i s  par 

jour,  Les s i t e s  dc: Dar!ioy (marc. r>C;i?enrir:.) i-,t de Tin-Ghassan (barrage 

a r t i f i c i e l )  bé~ic',;i'iciant jusqu' am: premieros p1ui .c~  d ' u ~ z  eau l i b r e ,  

b ien  que sais dout\-. asz,ez polluée ( t ~ ~ r r e  + dé jec t ions) ,on t  donc 

& v i t &  à t r o i s  &leveurs l e  t r a v a i l  de l 'exhaurc.  

Ccs 61cvei;lrs s e  sont main.tcnus su r  l e u r  t e r r o i r  de 

cu l tu res  Jusqu'aux premières pluiei , ,  u t i l i s L m t  l e s  pâ-turages 

proches dcs mares, S e - ~ l s  t r o i s  d ' e n t r e  eux ont f a i t  preuvc d'une 

ce r ta ine  mcbi l i té ,  tou t  en resta-nt ?ans c e t t e  zone relativement 

ch.arcét.:! i1.u ccirit;re d.e l 'ûudalan,  Pour deux, apreç un s6jou1. d 'un  

A deux rnc2.s 5 l a  cure sa162 d 1 0 u r s : i 9  l a  sa ison sèche l c s  a VUS S C  

r c p l i e ~ .  sur  1cs t c r r o i r s  d e  cultilrc., Le troisi:;me ~ s t  pausé d c  

Takabangou, à l a  f r o n t i è r e  du Niger,  à Iiouna puis  Timbossoasoo 

T:rL comportcmcnt dç t-yp~? sédsnta i re  pendant l a  sa ison s&chc e s t  

donc d.onin,7s14c clxis ci. Zroupe. Aucu-n n ' a  ad.opt;b LUI abrcuve~ient d 'UE 

joiur siir d c u ~ ~  C~ILI a i r a i t  pu Ctrc bénhfique your l e s  é l e ~ ~ c u r s  

s i t u s s  1 r -  p lus 212 nord ( F é r i r i l i o ,  Tim?oossoçso) 



1 1  ç ' cE est S U ~ T T ~ . ?  iUlc  r,ri:?itie dG.t6rioration di: l16-l;at; !I~?S .t;rc7:.=. 

peau::, l c  rli.s-poni.blc fnu.r:ragrr !?<c. l a  uonc central( :  & t a n t  l?ryi.!?cn'- 

insuf  fi.cmii; pour I:?. c,hargo i.n b é t a i l  qu' z l l n  S U . ~ P ) O T ~ ; ~  ~ 3 . i ;  1.7 <, 

rt:c,ours :'. l:i i;om~~l~:znc:~t~.-t-:ion int:-riztcin<; rlar~s la. pl.up;~,it- i! i:s cas, 

Sur l e s  13 cxmpi?mc:nt;:, 7 (311% perdus (3'::s b(.~:rins ,Zn fi;? . , 
di? sa.i:-,011 sGc7ic: 2-t 4 ~r , t  (-:te ~blri.~;és cle br3dc:r t j ~ n  b8tos -tr:>:: 

af ' f : i ib l f~:s ,  C;c;;l'is?.!~n;3 -troupc;iuir d c  -petit;s ruri:iriants o n t  nussi b(:,î~i- 

coup soui':I'ci?t (no-kar!xlc:nt :l.~s cab r i s  116s I)XI ~ 3 1 ~ 0 1 1  fraich<:)  Si..l~l.:< 

r;o.rtez>t r~~.d::-i~:?.m.c:fi r t c  cct-.l;c? nauvalcc sa i son  l e s  ü.cux .t,ii.oupt:aux qui. 
, ' s e  >;on-\; f.!--.;.)lac6s, û.i.!iai que! l c  troup;iau c,ollt:ct-if d 'un v i l l a ~ r :  d.c 

ç~d;.ntni.T.-se 

-- Comportenent lors des premiéres p l u i e s  : 

11 confj-rnc cc f a i b l e  cl.c:g~i: d.e mobilitE Bicr  que l c ; s  
I ,  déplacsncnts a i e n t  i:.%& geo;eraux ;3: c c t t c  occa.sion? yuat,rV. 6lcvcur::: 

:; eulemc:rtt- o n t  r6~il , , . :rnent r 6 a l i s é  uni:) transhuciance à c. py&,-hivc.rri,a!:.c , 
sc  rondnnt dans 1 2  zone du Bé l i ,  

TJn d.c c ? s  6lcvcu.r:; 1-' n ir~tcrro~'1pue pour r~ tou; .ne ï  s u r  
. -. 

s o n  champ ~1.6:; 12 prvn ïe?x  p l u i e  i q ~ o r t a n t c  ,?fin clc? ï6al i : ;er  son 
çcn i s  d.i: ni:, ?~:jj: l e s  au.trc:s, c ' us-L a.vxi$; ?;out 13  -i;ousibili-!;c': 

c! ' ab.t3nY!':,!rmi i' 1 . e ~  p;lisu-d.s ilone l;.: t r a v a i l  cJ. '  i-)xhaurc., di: :;e: r cp l i o r  
, . .  s u r  l e z  niari;s deja  rs?nnlir  s ,  d ' cxyloit-êr 1.c long iii,u narif;ota 1~3:; 

, I prc;mièrc?s pour;s::i:.: (1,:: vegetci-t-ioi? ilin aT,re.uvmt 1s t ? ; t a i l  hns  I n s  

f lnqur s iiou.vi_.llc?n;zî~~ forri6cs, Ger, d i:pl::~c~nc:n-i-s dr; f ai.ble aa;~liti?? c 

( I O  5 20 :cm) coricerilcl~t auss i  bic:.n ?CS %:,ovins qcc 1c.s p e t 5 . t ; ~  runi-  

nantr; q i i  pnofj.-t:!;!iii du pâtur2gct ü rbuz t i f ,  l c  p r cn i e r  à r i?ngi r  ii 

c e s  p l u i c ~ s  pr2cose::, 
3 .  Lc! d 6 ~ i 7 ~  do ai\ pi'.:;, s ' e10lp;nei .? ' e:cpliquc aus s i  pa? 11: f n i t  que: ci6s 

I~rs prc-'rn.i6res p lu i~ ic ,  d 'ur,cr c c r t a i né  iciportance, 1 ' ngricu1t~-hur 

t r ,n te  l o s  seriiis dl-? r~:Zl . ,  Bien qui? ceux--ci r ~ p r h s e n t c n t  un inv,::;?i;ir,- 

sënéïî!; -6duit  1-;r,?vail, '1 ' op&rztiori nécess i - te  l a  pr&sence clc l a  

i:_ain d ' oxvrc :  au noncnt; sropi-cc: , pi~isqu ' i lli: C S  t gén&r~~le~c tcn t  

r k l i s é e  d c ~ l s  ~ C . R  (~FCLY ;jou:ir; qui  nuiv:?n% une pluic: u t i lc . .  Par un 

s c n i s  prccocc , 1 ' a~r ic ;u l f ;cur  n - d t i p l i c  des ch'mces de prof i t c r  dcs  

p lu i c s  sui-vanteso O r  cl-inqut: f m i l l e  dans cc groupe cul t ivc,  uu ,.i 
deux cliarzpn. 



Comportement lors de la saison sèche 1979-1980 

Eh 1979-1980, lcs conditions très difficiles de la saison sèchc 

n'ont pas poussé ccs ~ ~ C V C U ~ S  5 quitter l'ûudalan, La mz.jcrit6 
(8 sur 12) y sont cn effet restes, les quelques déplacements réali- 
sés se faisant a l'intérieur dr la zone ccntralc de la régiono 
Les pertes cn bovins SC situent cntre 10 et 40 têtes par troupc,au, 

induisant un taux dc morttalit6 dc 20 à 80 J/o. Cette même année 

6 éleveurs affirment avoir pcre-u plus ùe la noitié des pctits 

runinants, 

Ceux qui sont partis, soit au nord du Béli vers le Mali (2), soit 

au Niger près du fleuve (l), soit vers lc sud (1) affichent d c s  

pertes bcûucoup moins importantes : dc 5 à 8 bovins pour 2 trou- 
pea.ux, I c s  decc  autres s'en sortant sain et sauf. 

POILI) bea~clcoup d'klcvcurs, 1980 a annulé les effcrts dc reconstitu- 

tion du cheptel cntrcpris depuis les années 1973 ; les effectifs 

ont chuté du fait 6c la nortalité et des ventes renducs nécessaires 

par l'achat de céréales, 

Comportement en 1373 

En 1973, 16s départs ont eu lieu généralement d?s la saison fraîchc 
vcrs le sud, soit dans lc Liptako (3 dans la rcgion de Dori, 
2 dans colle de Scbba) soit en pays Plossi (Yalogho ; Belgou O ) ,  

Un scul Gleveur n'a pas bougé, Il cst difficile de ccnnaîtr:; à 

postériori les pertcs rqlativcs à cette période : sans nier ln 
dureté dc la réalit;é, après presque d.ix ans la mémoire collectiv:: 

2. en elfêt consid6,~ablcment anplifi6 le désastre de ces ~ z ï n & z s .  

Son irrportance est dircctemcnt lihe à la précocité du dbpart, 
Lcs enquetcs de Ho BARRAL ont cn effet montré quc selon l'ethnie 

et la 6nt;c dc dhpart ces pertes ont varié de 20 % 5 80 %, Tous les 

troupeau;; qui ont attcndu la sari-soc chaude pour partir ktaient 

dans un ti2l é t a t  d'affaiblisscncnt que les déplaccnents relative- 
ment 1onk;s vcrs lc sud n'ont pu êt?e supportés par la plupart des 

animaux. 

Trois éleveurs affirment c n  1982 avoir autant d.e bovins qu'avant 

1977, : la rcconstitution a c.u lieu par achat de jeunes génisses 

(1 à 2 par an), avec 1' ar,;ent acquis grâce aux migrations de 

saison seclic A Abidjan d'un ri de-dx liomrnes du campement., 



Tous l e s  au t rcs  cu or i t  moins maintenant e t  i n s i s t e n t  su r  l c  f a i t  

quc depuis 1973 l e s  rcndencnts de n i 1  sont t e l s  que rcvcnu 

nonétairc nc peut s e r v i r  qu' 2 acqu6rir des cér6ales ,  Sans nigrs-- 

t i o n  de t r a v a i l ,  seu l s  des achats de p e t i t s  ruminants sont  

évcntuellciaent poss ibles ,  

La description rapidr  de ces cornportements l o r s  d c  

périodes d i f f i c i l c s  confirme l ' importance de l ' e f f e t  " t a i l l e  du 

troupeau'' : 

- à dcs troupeaux de t a i l l c  moyenne, correspond un ïspxcc pas to ra l  

u t i l e  boaucoup plus r c s t r c i n t ,  dans l a  nicuurc où l e s  d6plzccnents 

de grandc artplitude e t  l c s  rythmes contraignants d'abreuvcmcnt 

Ln sa ison sèche sont ab:ndonn&s, 

- existcncc d'un- t a i l l e  c r i t i que  xu-dc+ssous de laquc l le  l a  

s t ruc tu re  du cheptel  e s t  perpétucllc!ment dés6quil ibréc.  

Eh c f f e t  chaquc saison d - i f f i c i l e  se solde par  des pcr tcs  

importantes dans ces troup~3aux : 1~'s catégories d'animaux l e s  plus 

touchées sont l c s  Se~ lacs  vcaux e t  l e s  v i e i l l e s  vaches. D c  plus 

unc c o m ~ r c i a l i s a t i o n  forcbc S E  t radl i i t  par l a  vcntr: dc; bCtc:; de 

2 2 3 ans, f ~ ~ t u r e s  reproductr ices ou jeuncs mâlcs ca s t r é s  5. 
cngraisscr ,  

Le ïtiouvellernent e t  l a  czp i t a l i s a t i on  sous forne de 

nâ les  âgés ne sont donc plus  assurés,  La s t ruc tu re  e s t  i n s t ab l e  c t  

constamment ren i sc  en , j e u  par  1:s albas dc l a  pluviométrie. 

L'éleveur ne scmble plus maî t r i ser  récllcment l a  conduite dc son 

troupcau e t  l a  fonction dc rente  au cheptel  bovin sst na1 ?ssurée, 

Aussi sur  l e s  9 campemnts ayant conmerc i a l i s~  des bovins pour 

acheter Cu r i i l  : 

- 4 ont vcndu dc v i e i l l e s  vaches a f f a i b l i e s  à des p r i x  tr&s bas 

au p r i x  d é r i s o i r  d c  (12 000 à 25 QOO CFA). Leur âge v a r i a i t  ent re  

I I  e t  17 ans, 

- 8 ont vcndu des mâles c t  dcs f e ~ i e l l e s  de 2 5 3 ans,  en noyennc 

4 betes  par troupeau. Les p r i x  var ien t  de 30 000 à 60 000 CFA 

par tiStc, 

Les ventes de p e t i t s  ruminants (de 8 à 20 selon l c s  cas)  ne 

concerneraient que 6 des douze, campements, 



Généralement ces vcntca sont ;talées sur toutc la saison sechc : 

quand l ~ s  bcsoins cn mil au niveau du campement se font nressCmt n, 

1 ' éleveur part au mach6 hcbdomadairc le plus proche avec unr: LU 
deux ti3tcs9 1'argel:t de la vcntc étant aussit8t utilisé 2. l'achat 
dc céréales, 

Situation en fin dc saison skchc et niveau de vie 

&L 1981, la récolte a 6th particulièrcnent désastreuse : 
dans 6 canpemcnts clle n'a permis d'assurer l'alimcnt~tion qut 

pendant un mois, d,ms 2 pcnd<ant 2 mois et dans les 3 derniers 
l'autosubsistance a durt de 3 à 4 moiso Dans ccs conditions, les 
achats do mil sont systénatiques dés 12 saison fraîche (d6c(,r~br;, 

janvier), Lca achats sc: font sous forme de sacs de 100 kg sur l ~ s  

marchés hcbdomnd-ai-rcç. (comerçants ou magasins du Pro jet F, E, Do ) 

mais aussi, d-cvant l'iapossibilité de rassenblor 12 some néccs- 

saire à l'achat d.'im sac (10 000 CFA cnviroii), &gal(:nenl; sous 

f'orme de boîtes d.e 2 5 3 kg, 

Cinq familles ont adopté cc dernicr nodc d'achat, 

révélateur des faibles disponibilités financières, La consomation 

de sorgho blanc ou rouge, cér6ales pourtant peu appréciées par les 

popu1atic:ns sahéliemcs mais moins chères que le mil, répond aux 
nêmes contraintes, 

Les bcsoins vivriers sont aussi satisfaits grâce aux 

produits clc cucillcttc : cn fin de saison sèchc, dans 3 c,împcments, 
les femmes ramassent lcs bulbes dc nénuphars dans le fond dcs 

mares, Ils sont consom6s sous formc de farine. a f i n  cn hivernage, 

la plupart des fanilles récoltent lc fonio (Panicum Laetum), 

Se rcfusant ~ vendrc du bétail pour acheter du ail, 1c3 
faxlilles les plus dhnunics adoptent donc une alimentation à base 

dcs c6rbalcs lcs moins onéreuses (sorgho blanc, sorgho rouge) dc 

sous-produits (son dc mil) ct dc produits dc cueillctti (bulbcs 

d c  nénuphars, fonio). Unc najoritt (7 fanillcs) parvient cc~endant 
à acquérir 12 mil dont cllc a besoin et consomnc dcnc cssenticl- 
lemcnt cztte céréale. 



Vu l a  p réccc i t a  d.e c c t t c  a l i n c n t a t i o n  quoticlicnne, on 

comprend quc l ' q c h a t  dc c:3inpl&ments pour l e  b é t a i l  no ç:;it l c  f a i t  

que d 'une n i n o r i t e  : 3 cartpements ont  d i s t r i bug  du son ct dcs 

g ra incs  dc caton (5  à IO sacs  de 50 kg).  Lés au t r e s  d i s t r i b u e n t  l e  

sen de siil  i s s u  dc l a  cu i s ine  a i n s i  quc du t i kens in  aux vaches 

l e s  p lus  f a i b l e s  du troupeau, 

MIGRATIONS 

Les d i f f i c u l t é s  dc ccs &levages de t a i l l e  myenne 

expliquent l t i npo r t aEce  que prennent l e s  migrations dc t r a v a i l ,  

E l l c s  reviitcnt divérsc-s mc)dalités su ivant  l a  zone dc t r a v a i l ,  

l t$gc? des czigr,mts c t  l a  &urée du sé jnur .  

l e  prernior type @quivaut à 2cs dkpar ts  quasinent d é f i n i t i f s ,  

D a n s  quat re  campcmcnts, dc 1 5 4 homes c é l i b a t a i r e s  s c n t  p a r t i s  

cn C8tc--dtIvoirc  dcpuis 2 ans sans r e n t r e r  en hivernage pour c u l t i -  

ve r ,  Un s e u l  a  cnvoy; une f o i s  unc sonne nodiquc (800 FF), Dans ce 

cas  l c  Groupe f a n i l i a 1  s c  v o i t  p r i v e r  d 'une  i apo r t an t c  fo rce  de 

t r a v a i l  sans con t repar t i c  f in ,mci&re .  

l e  second c s t  l e  p lus  ccurant : 1c  dkpart  des hommes ve r s  l a  

C8te-d1Iv<oire a  1ic:u dès 1.3 f i n  des r é c o l t e s  s inon c e l l e  des sa r -  

c lages c t  l e  r e t ou r  ve r s  l e  mis  de na i - ju in .  

Dcuis  3 canpcnents, de 1 6. 4 chefs de f a n i l l e s  son t  a i n s i  absents  

pendant tou tc  l a  sa ison seclné, Les sor,mcs ramenc'es apri?s 8 à 9 
mois dc t r z v î i l  :.;criblent f a i b l e s ,  l e s  enplois  cccupés en C8te- 

d.' Ivo i re  G t m t  CEUX d ' u n  sous-prol6triria.t urbain.  

L 'achat  d c  v t ' t ~ n e n t s ,  de radio-cassettes e t  p a r f o i s  d e  r ? i l  à 

Ouagadougou l o r s  du r e t c u r  l a i s s e  rarencnt  de quoi i n v e s t i r  d.<ms 

l e  b é t a i l  l o r s  d.u r e t o u r ,  

dans l c  t r o i s i $ c c ,  c ' e s t  une s t r a t é g i e  de "survie"  qui  e s t  a d o p  

t é e  : l e s  farxi l lcs  enti6rc.s vont s ' i n s t a l l e r  dans l e s  gros vi l ln .gcs 

d e  llOuCalan ( D ~ C U ,  Markgy ) e t  monnayant su r  p lacc  s c i t  l e u r  f o r ce  

de t r a v a i l  ( p e t i t s  t ravaux,  a r t i s a n a t )  s o i t  l e  l a i t  dc quelquis  

vaches laitières. Ellc.:a représentent  t c u t  l e  troupeau bovin pour 

unc des fami l l e s .  Psur l e s  au t r c s  en major i te  c r i g i n a i r e s  d ' u n  

v i l l a g e  sedcnta i rc  de Peul Mklleb&, l e  r c r t c  des bovins dc chaqur 

f n n i l l o  est c , ~ n d u i t  2u s e i n  d ' u n  troupeau comun au v i l l a g e .  



C'est ainsi 14 familles du village qui ont nigr6  pou^ ln pluprt 

vers Déou, za,~^r-ant -LU jour jour l'argcnt nbczssairc 5 1'3c~:at 
"u mil- Drms 9 cmpei~ents sur 12, il y a donc c u départ; d'unt: 

partie ou dc 12 tctalTt6 du groupe familial et ceci de îaqon défi- 

nitive ou te~~poraire. L'apparition des migrations d c  travail dans 

cc groupc etkrliquc cst 5 :relier a u  difficultbs que rcnccntrcnt 

ces Peul ~1x1s leurs activités dl&lcveur ct d'agriculteur, Cc 

comportcacnt n'cst donc pas spécifique des Bclla corné nn 1c 

souli. ;ne souvcnt , 

313 - - Conclusion - 
Le systéii.; de producticn fait intervenir en plus dc 

I'élevagc decc activit6s inexistantes dans lc groupe A : migration 
de travail ct cueillette. Si l'agriculture ticnt ~ m c  place i ~ p ~ r -  

tante par lc nor~brc d c  chsr~ps çenis par fanille, lcs récoltcs 

s'avèrent k;&n5r31cmcnt tr6s insuffisantes pour s~tisfairc lcs 

besoins vivriers, 

L1éleva;l;e, quant à lui, bien que lcs troupeaux de 

bovins et de : , S:t ,-: ~uxinants soient souvznt dc; ttillcs respecta- 

bles, ne nobilise plus l'cssenticl CLC 1s nain-d' oeuvre, 

Inscrits dans dcç ziîiles à forte charge en bbtail, c1:s systincs 

d'élevage sont cnr~ctéris&s par unc faible mobilit6 dcs troupeaux 

due à 13 p6nuri.c dc: i;iain cl1 oeuvre disponible en saison sèché et à 

la fortr: u&deiltarisa-kion dc la population, Ils sont donc plus 

sensiblcs que ceux i";u groupe précédent aux c:ffets d'une phnurie 

fr>urragc\rc cp(: nc pc~it compen:-:vr 13 conplénentation alir;cn.t?irt:, 

toujours de faible inportancco Les annees difficiles sc trxduiscnt 

donc par ]me forte i,or.tnl:iti. -::t sff;ziblisscrnent g&n&ralis& du 

bétail, les a.ninau;.: les plus touchés &-tant alors vendus sur 1c;s 

marchés ?i d-es prix dbrisoircs, Les migrations àc  travail, sauf 

dans quelques c m ,  ne çuf.?isent guère à accunuler significative- 
oient dans le cncptcl, riais perrriettei~t seulcrrient d e  pcurvni~ 5 1 $ ~  

subsistance céreali&ri: c m  hitant des ventes outrance. 



32 - SOUS-GROUPE 2 
Il rasseable 14 cas constitués par des groupes fani- 

liaux Kel Tamachek, Cette homogénéité linguistique cache en fait 

une très grande diversité quant à leurs origines et à leurs 

statuts sociaux. La quasi-totalité des campements enquêtés con- 
cernent des Bella (ou Iklan ), certains conservant encore des liens 
très étroits avec des chefferies Touareg. Ces 14 campements 
regroupent de 2 à 9 fanilles nucléaires. Des troupeaux de taille 
modeste de bovins et de petits ruminants ainsi que des animaux de 
transports, h e s  mais aussi chameaux constituent le cheptel. 
Ces 14 campements sont répartis sur les trois zones distinguées 
dans l'ûudalan du point de vue de la charge : 

- 4 dans zone 1 - charge faible 
- 5 dans zone 2 - charge moyenne 
- 5 dans zone 3 - charge forte 

~lactivité agricole est importante, chaque fanille cultivant un 

à plusieurs champs de mil ou (et) sorgho (4 cas). Les récoltes 

de 1981 ont été faibles : dans 8 cas, le mil récolté n'a pas permis 
une autosubsistance d,e plus d'un mois. Dans les autres cas, celle- 

ci varie entre 2 et 4 nois. 

321 - Mode de conduite des troupeaux 

Il se caractérise par une très faible mobilité, les 

transhumances hors de l'ûudalan étant exceptionnelles, ainsi que 
par un certain abandon du gardiennage, très accusé pour les petits 

ruminants et dans une moindre mesure pour les bovins. Aucun 
éleveur ne s'est déplacé durant la saison sèche 81-82, les trou- 

peaux sont restés près des terroirs de cultures et ont 6th abreuvés 
quotidiennement. Sur 14 troupeaux, 8 ne bénéficient pas d'un 
gardiennage systématique : après l'abreuvenent le matin, le trou- 
peau est gûrdé durant la journée puis rentre au campement la nuit. 
Il y a donc absence de pâturage nocturne. Les petits ruminants, 
dans la grande najorité des cas, sont chassés en brousse après 
l'abreuvernent et rentrent d'eux-mêmes au campement le soir. Ils 
sont alors enferoés un enclos d'épineux. 



. L'arrivée des premières pluies a vu le &part de 3 troupeaux de 
taille réduite, soit au nord du Béli, soit au Mali. L'un d'entre 

eux s'est joint à un troupeau ixportant dont le berger a reçu les 
bêtes en confiage. Les autres sont restés dans lP0udal,m, les 

déplacc~cnts d-c quelques lms visant à exploiter les premières 

pousses dc végétation et les flaques dans les bas-fonas, 

Il est probable que la taille r6duite de ces troupeaux ne justifie 

pas d'entreprendre de grands périples. 

Ainsi, nene en 1979-1980, saison sèche difficile, une majorité de 

ces élevcurs ne s'est pas déplacée, Trois sont cependant partis 

au Mali et au Niger en fin de saison sèche, et 3 autres ont 
effectué des deplacements de faible anplitud~ dans la zone 

centrale de 1' Oudalan. 

L1int&r8t de ces déplacements n'apparaît pas d'emblée 

puisque ces troupeam: ne se distinguent pas des autres par des 

pertes inférieures. Celles de bovins varient de 2 à 11 têtes par 
troupeaux (8 cas), 3 élevcurs afl::rmo'nt avoir perdu plus de la 

moitié de leur cheptel, Du fait des faibles effectifs ces chiffres 

impliquent des taux de no:rtalité tres forts que l'on peut estimer 

entre 30 % et 50 74. CC dernier chiffre serait aussi valable pour 
9 troupeaux de petits ruminants. Ces pertes sont donc très inpcr- 
tante6 en valeur rclztive et chaque année difficile renet en cause 

la phremit6 du cheptt.1. 

Complénentation 

La zaisc)n s&che 81-82 semble avoir été nieux sup- 

port&. : dsns 7 carapements il n'y a pas eu de morts chez les 

bovins, dans les autres les pertes varient de 2 à 10 têtes. Un 
éleveur 2 dû vendre 5 vaches très affaiblies au prix très bas de 
12 000 CFA par LtSte- 

L'usage de la complémentation est répandu, nais sur- 
tout à base dé son  de ni1 issu de 13 cuisine et de bulbes de nénu- 

phars pilés. II ne peut concerncr, compte tenu des quantités 

disponibles, qu'iiri izonbre très réduit d'animaux, généralement les 

vaches les plus faibles, 



Airisi 8 i~ leveurs  affirn2rl-t n6 pas pouvoir acheter  de compléricnts 

au marché fau te  d 'argent .  Les au t rcs  ont acquis du son en îa ib lc  

quant i té  sous forme de bo î tes  de 5 kg e t  pour u n  s eu l  un sac dé 

50 kg;- 

La. ~ i t u , ? ~ t i o n  d ' i nce r t i t ude  qui règne en f i n  de sa ison 

sèche l i é e  5 l 'obliga-Lien d ' ache te r  des quant i tés  inpor tantes  di: 

m i l  rend inpossiblc: la. mobi l i s~ . t i on  d'une p a r t i e  du revciiu pour 

l ' a c q u i s i t i o n  de c o ~ 1 6 n e n t s o  

La coxplcrnentat-ion ~ i i n 6 r a . l ~  pendant 1 ' hivernage c t  l a  sa ison 

f ra îche  e s t  ps r  cvntrc: prnJi;iq-inc'c: par  tous. Ainsi l e s  14  éleveurs 

achètent du s e l  soit  en grnin (6 cas ) ,  s o i t  en ?laque, o r ig ina i r e  

des mines de T3boudlienit (Malij ,  Les aut res  p ré fè ren t  n e t t r e  à 
l a  disposi t ion.  de:; aninnux des p i e r r e s  5 lhcher.  k plus  de ccs 

apports ,  d i f î i c i l ~ ~ r ~ i e n t  qu3.ntifiablvs7 9 troupeaux continuent à 
fréquenter  tous 1cs  p.as l e s  cures sa lées  de l ' û u d a l m  (Déou, 

Darkoy, ûu r s i ) ,  l e s  au t res  ayznt cessé d-e l e  f a i r e  depuis 1973. 

322 - S i t u a t i o i ~  e1 f i n  s13  snj.so.i~ sGche, ..- .- L -- ---* - ---- 

La si-buation nli17.cntaire de l a  f2.nille en f i n  dé 

saison sèche e s t  cbv6latricc; CIE; s c s  d i spon ib i l i t é s  nonétairen. 

On a dé j& souli,sr:~:: 1::i fa ib l e s se  des quantité.s de m i l  récol t6zs  cn 

1981. Sur l e s  I l i -  c,îr~yencnt;r,, 1 2  ~.ckiètent du m i l  depuis l a  sa i san  

f r a î cke ,  5 du socglno qui c s t  1:loil-l~ coûteux e t  un du r ~ a f s .  Mais 

en vue d.e l i n i t c - r  l c s  co:nsow;,ations quotidiennes de c6r6alês d-c 

base,  l e s  Bella gra t iqucct  l a  c u e i l l e t t e  de façon intvnçivz : 

bulbes de n6nupliars cr, sa.ison sèche, que ce r t a in s  s tockent ,  et 

fonio en hivern.?gc, La p@zl.urie oblige dans 3 canpenents à consca- 

ner  l c  son de ri l ,  

Tov1;c.s l e s  laixi l lcs  a?Loptcnt donc des régines conpo- 

s i t e s  : 6. banc: 'de a i l  iju (le sr>rgho acheté,  i l s  c o ~ ~ p o r t e n t  plus 

souvent s o i t  LLI s o u s - p ~ ~ d i l i t  (son de mil)  s o i t  un produi t  de 

c u e i l l e t t e  ( i " o L ~ i o - t i k e ~ d i ~ i ) .  

Les achats s e  !?oiit SUT le:; r.iarch6s hebdonadaires, s o i t  chez l e s  

comerça.nts, s o i - t  dans l e  nagasin du p ro jv t  FED s i t u é  à Markoy 

e t  p ra t iqumt  des p r i x  fi:reso Ce d e n i e r  n ' a6 t2 , f r équen té  que par 

t r o i s  des 14  canpenents, Il n ' e s t  de tou te  façon access ible  qu 'à  

ceux qui res iden t  d:ms 12. mnc Fst de l 'ûudalan,  



Quatre chefs de fnrzille ont de plus réalisé des achats à 

l'autonne dans la région sud, généralement sous forne de fagots, 

SOURCES DE REYENLTS 

Elles sont de trois tnes : - ventes de bovins 
- ventes de petits runi- 
nants 

- argent provenant des 

migrations de travailo 

La vente des bovins concerne essentiellenent les nâles, bien que 

3 carapenents aicnt aussi vendu soit de vieilles vaches soit dcs 
velles d'un an. 

Les 25 aninaux conmercialisés, originaires de 10 troupeaux, sc 
répartissent comx suit : 

6 O -? 

2 ans 2 1 an 1 

3 m s  4 9 ans 1 
4 ans 4 ? 3 

5 caris 5 
6 ans 4 

7 ans 1 - - 
20 5 

Les nâlcs de 4 ans ct noins, représentant la moitié des ventes 
de cette catégorie et n'syant pas atteint un état d'engraissement 

suffisant, sont g6néralenent mal valorisés (prix inférieurs à 
50 000 F), lcs nninaux de 5 ans et plus permettent par contre 
d'atteindre, selon leur état, un prix de 80 000 à 120 000 CFAo 
Le nonbrc dc t2tcs vendues par troupeau varie de 1 à 5 et 4 cam- 
pemcnts n' ont ricil venduo 

Les ventes de pctits runinants sont par contre g6nérales. Ellcs 

varient de 10 à 25 têtcs ct se réalisent régulièrenent à tous 
les marchés. Unc autre source inport,mte de revenus dv ces fanil- 

les provient dcs nigr2tions de travail, dans 9 des 14 canpenents. 
Ces migrations concernent uniquement les hom-es (de 1 à 10 par 
canpe~~ent) et ont licu vers la Côte-d'Ivoire (surtout ~bidjan), 

ghnéralcment pendant toute la saison sCche, Une proportion non 

négligeable (20 7/o) nc! revicnt plus cn hivernage pour cultiver et 
envoie sinplencnt de l'argcnt dans l'hdalan. 



Les sormes qui sont en jeu sont difficiles à connaître 
et les envois très irréguliers : de 50 O00 à 200 000 CFA pour 
toute une saison sèche de travail- Elles permettent l'achat de 

ail, mais une grande partie est dépensée en vêtenents, radio- 

cassettes ,.. 6 canpenents déclarent avoir bénéficié d ' argent 
provenant de Cate-d'Ivoire pour acheter du mil. E h  dernier lieu 

il faut signaler que dans deux canpenents la vente des produits 

artisanaux (nattes, vans ou calebasses) a pernis d'acheter des 

céréales. 

Dans ce groupe, le systènc de production net en jeu 

diverses formes dlactivit&s, chacune déterniriante soit par la 

nain-d'oeuvre ct le tenps de travail qu'elle implique (culture, 

nigratim, cueillette), soit par les revenus et ln reproduction 

du système qu'elle permet (Llevage des bovins ct des petits 

runinants). Les nigrations vers Abidjan sont très fréquentes dans 

ce groupe. Le candidat au d6part trouve facilement à s'intégrer 

dans une équipe pour faire le voyage et trouver du travail à 
Abidjan. Les récentes mesures prises par les Autorités pour 

limiter l'émigration vers la Côte-d'Ivoire ne semblent pas avoir 

eu d'effets très sensibles sur les nouvenents nigratoires des 

Bella- 

S'il est difficile dc juger de la part réelle des migrations dans 

le fonctionnenent du systèrle de production, il senble en tout cas 

que les somes rapportées ne pernettent que très rarenent l'achat 
de bétail en vue de reconstituer un troupeau. Ceux qui, depuis 
1973, ont acquis des animaux à l'ext6rieur(soit bovins, soit 
petits ruminants), sont au nombre de 6 et ne l'ont fait mec dc 

l'argent originaire dc Cate-d'Ivoire que dans 2 cas : Il s'agit 

alors d'achat de bovins. Dans les autres cas l'acquisition s'est 

f3ite par échange de petits ruminants contre un veau ou une vclle 

de 2 ans, ou bien par achat régulier dc petits ruminants. 

323 - Conclusion 

Dans ce groupe 3, dont le système de production conbine 

agriculture-élevage-migration-cueillette, lc fait ethnique 

s'estompe et on observe q u ~  ces d.eux sous-groupes font face aux 

mêmcs difficultés et ad.optent les rnênes solutions (nigration, 

cueillette) pour assurer leurs besoins vivriers en conplénent 
des activités agricolcs et pastorales. 



Le clivagc ethnique souvcnt sculign< quant à la pratiquc des 

migrations de saison sèchc en Cate-d'Ivoire ou en Pays Mossi, 

n'est glus aussi nct : cellcs-ci ne sont plus lc proprc dcs 

Bclla, et les Peul dc sous-groupes sédentaires lcs ont; adoptkcs, 

Les rxiscns qui les m0tivcn.t sont l:?s nhes et les nodalités de 

réalisation aussi. 

On peut faire les ncnes remarques au sujet des activitgs dc 

cueillette, 

Cependant les deux sous-groupes sc distinguent par le caractère 
plus ou noins syst5natique et l'ijortnnce de ces activit6s dans 

1c fonctionnenent du système de production. 

Alors qu'elles ,?pparaissent assez conjoncturelles pour les Peul, 

leur adoption &tant rbcente ct répondant aux situations diffici- 

les dc ces dernières xnnbes, elles se révèlent systénatiques et 

déjà anciennes chcv l,2s Bi-:llao 

La figure de la page 43 sch6matise les principales 
carnct6ristlques du système de production du groupe Be 

L'inportancc dés flux (main d'oeuvre, yroduits vivriers, argcnt) 

tend., si l'on compare se schéma à celui de la page 27 (rclatif 

au grcure A), à se Ctéplacc2r sur la partis droite de la figure, 
indiquant 1:~ part plus réduite de 1 ' élevage dans le système de 
producticn et celle au contraire plus accusée des autres types 

dfactivit6s, 

4 - GROUPE Co 

Il regroupe 11 cas (1 Peul Djelgobé, 2 autres Peul, 

8 Bella) dont lc systène de production ne fait quasincnt plus 

appel à l'&levage des bovins. Lf61evage concerne en effet presque 
cxclusivenent les petits ruminantso Eh effet sur les 11 cmpe- 

cents, 4- campements Bclla ne possèdent pas dc bovins (2 n'en 

n'ont jamais eu, les dcux autres ont tout perdu cn 1973), Pour 

les 7 autres, le troupeau bovin conpte noins de dix tstes, Les 
aninaux dc transport sont des anes, Chaque fsnille cultive un ou 

deux champs de ni1 dont la recolte n'a pas pernis une consoma- 
tior, supérieure à un ciois (7 cris sur 11) 



SCHEMA D U  SYSTEME D E  P R O D U C T I O N  

D U  GROUPE B : A G R I C U L T U R E  - E L E V A G E  - M I G R A T I O V  - F l u x  de  mat iè re  - F l u x  monéta r i sé  

1-DFlux de main d ' o e u v r e  



Modc dc conduite des trou?t-.aux 

Il vise à exploiter l'espacc proche des ca~~penents~ Cettc 

linitation de l'cspaco utilc- est directement liée 5 la taille 
réduite des troupeaux, 

Les él~vcurç sont ainsi restés sur les zones de culturc pendant 

toute la saison s6c!lc, 7 des 11 kleveurs gagnant les bas-fonds le:; 
plus proches lûrs des pre~~ières pluies, 

Une Bella et uri Pcul, partis travailler respectivsrncnt en pays 

Mossi ct dans un. gros village dtOudalan, soct rentrés en clébut 

d'hivernage pour sc-:2cr le niln 

En 1979-1980 le premier av~.it quitté l'hdalan avec son 
troupeau de chèvres pour se rendre dans le Liptako, prCs de Dori, 

Tous les zutres étaient restés dans ltOudalan, réalisant des 

d6placcments de faible nmplitudc. à l'intérieur de la région, 
Les bovins et les petits ruminants sont conduits de façon sini- 

lûirc : apr6s l'abreuvenent quotidien, les aninaux sont en princi- 

pe gardés d.e jour, g6néralenent par les enfants, et rentrent au 

campencn.t le soir, Mzis bien souvent ils sont simplement chassés 

en brousse et divaguent aux alentours des campements, les éleveurs 

dc,clarent : "nos vaches connaissent mieux la brousse que ncusMo 

Un seul bleveur a pu nchctc-r des graines de cotcn pour 

conpl6r;ienter le troupeau dc petits ruminants. Cinq éleveurs dis- 

tribuent des bulbes de nénuphers A tout le troupeau, le son étant 
plutôt destin6 aux vi-cilles vnchcs, Un distribue le son du sorgho 

consom6 par 1c groupe familial. Pour les autres, la complémentn- 

tion n'existe pss, car les produits qui lui sont destinés rentrent 

dans le r6p;irnz alincrtaire, il y a concurrence directe entre le 

groupe fanilia1 et les troupeaux, Lcs pertes touchent csscntiel- 

lenent les jeunes cabris et les agneaux nés durant la s,?ison 

fraîche : la production laitière très faiblc des m&res entraîne 

une mortalité de 50 % au plus dans les nises-bas de l'annee, Au 

niveau des adultes, oli observe une bonne résistance à ces périodes 
d-c. p&r;u.rie surtout chez les caprins, aptes à valoriser les p.Stu- 

rage arbustif d-es bas-fonds et des alentours des riaresa 



Ln complénentaticn ninérale se fait par l'achat en 

hivernage ct saison fraîche de sel en grain (6 cas), dc sel cri 

plaque (4 cas) ct de picrrcs à l6cher (1 cas), 
Elle est occasionnellc, subordonnée aux disponibilités zon6taircs, 

d'autant plus que ces  élevcurs continuent à fréqueritcr les cures 
salées proches de l'ûudzlan tous lcs ans (Dsrkoy, Oursi, In- 
Taïklé) , 

Situation en fin de saiscn sèche 

Lu régine alinentaire dc ces c~.npenents traduit l'èxtrêne 

pburie dans laquellc ils ss trouvent en fin de saison sèche : une 

nnjorit6 r6ussit à acheter encore du ni1 (9 cas sur II) nais cn 
quantité ninim, lcs 2 autres fanilles se nourrissent cxclusivcnent 

de sorgho. La consor!lmation du son de nil, r(\sidu du pilage, ccllc: 

des bulbes dc nénuphars, est le lot d'une najorité, De ?lus ln 

raréfaction d-es "prairies A fonio", de plus en plus occupécç par 
des chanps de sorgho dms les bas-fonds et dont l'exploitation 

est cJcvcnuc concurrentielle :ivec ce pâturage dc choix dlhivern?.ge 

et l'activité dc cucillette est  souligné^ par une nnjorite. Cet 
h apport des cueillettes semble donc vtre renis en cause dans cer- 

taines partics de 1'Oudalan et une fanille de Bella a nigré Jus- 

qu' au Mkli dans le bas-Gourna pour pouvoir exploiter cettc 

graninge. Les <?,chats dc cerkales (mil et sorgho) cnt été effectués 

à l'automc sous forne de fagots et de greniers en pîys Mossi 

(2 cas),puis dc sacs de 100 kg sur les marchés hebdomadaires et 

enfin, la pdnurie s'accentuant sous forme de boîtes de conserve 

pesant environ 5 lcg, 

Les  sourcos de revenu nonctaire, chaunc de faible irnpor- 
tance;, sont multiples ct cette diversification des activités 
rénunératriccs non agricoles est ln r6ponse à une situatiolï où lc 
troupem nc c~nstitue plus un cheptcl de rente : la faiblesse dcs 

cffectifs fait que t~ute conmercialisation ilriport~.nte qui visemit 

à pcrinettrc l'achat de cér6ales nattrait en cause l'existcnce 

n k c  du trou~eau du canpcmento 

D'autrc part l'absence dans ces troupeaux de mâles engrztissés 

(surtout ovins) qui peuvent être bien valorisCs sur les marches 

oblige ?i vendre lcs fea~llcs reproductrices ou lcs jeuncs. 



Ces canpements eettent donc en jeu des stratbgies dc7 "survie" qui 

leur pernettent dç nc pas brader leur capital cheptel vif. Seuls 

deux éleveurs ont vendu des bovins (mâles de 2 et 3 ans), et 8   nt 

comercialis6s des petits ru~inants, de 10 à 20 par canpencnt, 

Migrations 

D L ~ s  3 cmpements , il y a eu LligratLon de travail à 

Abidjan pendant la saiscn sèche : dans lcs trois cas, elle a perais 

l'achat de sacs de riil (d.e 5 à 15), Les achats se font souvent sur 

la route du rctour, à Guagadnugou où les prix du narché peuvent 

être inf6rieurs de 30 % 5 ceux pratiqués dans l'Gudal?Lno 

Les autres sources dc revcnu sont diverses : 

- dc-LEC fanillcs Bella snt profit6 des dons dc chefferics 
touareg dont ils d&pcndent, 

-- pour deux autres, la nigration a eu lieu vers les bourgs 
de l'ûudalnn (Gcron-Gcron, Dbou) : les familles entières partent 

s'installer en ville avec quelques vaches laitières dont le lxit 

est vendu, Lcs horan~v rjaliscnt d'autre part des petits travaux 

(réalisation d'enclos, defrichage, transport cn char~5tte) et les 

fermes vendent les produits de lcur artisanat (fabrication de 

nattes), Le rcvenu de ces activit&s pcrnet d'acheter au jour le 

jour le mil nccessaire aux besoins quotidiens de la fanille. 

Conclusion 

Ces caapemcnts vivent dvnc des situations très difficiles. 

Lc systene de produçVion est essentiellement fond6 sur l'agricul- 

ture dont la précarith des rcsultats ne pcrnet en aucun cas de 

pallier les insuffisances de l'clevage, Des stratégies dite dc 

survie sont d.onc adopt6es : elles consistent soit à partir en 

Côte-d' Ivoire, soit à rejoindre les petits centres urbains sa.h&- 
liens et 5 y vivre de nenus trav2ux, 
Ces canpenents conilaissent actuellement une situation particulis- 

remént critique. Les possibilités d'accumulation dans le b6tail 

sont très faibles, 116clatement dcs fanilles (nigration) c:t un 

état de sant6 d6plorable pour certains ne favorisent pas une dyna- 

nique interne, susceptible de nodifier le cours des choses, 



En dernier lieu, on peut souligner que ces cangenents ne sont 
concernés par aucune des actions du Projet, qui s'adressent 2ux 

é1cveu.r~~ La ventc clu izil à prix fixe par les mag2.sins du Pr~jct 

n'a profit6 qu'à un seul dc ces onze campezents, 

5 - CONCLUSION GENERRLE 

Cc rapport rasseablc lcs résultats d'une enquête légère 

qui a port6 sur 53 cas répartis dans llOudalan. L'C:chantillon n'a 
pas dc véritable valeur statistique et r6sulte d.'im choix raison- 

n& forteL& sur unc connaissance préalable- de la rbgion, Il pr6tcnd 
néannoiris rendre co~lp-te pour 1 ' essentiel, de la diversit6 dcs 
systèiries de production qui s'y exercent. Réaliske on un seul 
passage (juin 1982) au terne d'une saison sèche difficile a la 
fois sur les plans vivriers et fourrager compte tenu dês mauvai- 

ses conditions pluviom&triqucs dc l'hivernage precédent, cette 

enquêtc tend peut Etre à accentuer le constat de prhcarité dc:s 

situations dbcrites. Ses liniteu tiennent avant tout à sz prhci- 
s i ~ n ,  car il n'&tait pas question, avec la m$thode employée, de 

prétendre recueillir d.cs donnces quantitativ~s fiables sur les 

troupeaux. On connz.?t 1c;s difficultbs de telles investigations, 

ct 13 recherche conduite pc:ndant près de deux ans sur quelques 

cas se propcsait justenent df?nnlyser précisénent et en profondeur 

lc; fonctionnent?n.t d.cc systèi?,cs d'klcvagc-. L' enquête qui fait 

l'objet dc cc rappcr-L avait pour but dc porter ui? diagnostic plus 

gl~bal, et A une pL.riodc particulièrement critique de 1 ' annbc, 
sur les vitu,-,tions caract6ristiques dc 1 ' hdalan, c:!mplktcwLt ainsi 
le travail principal qui avait été rénlis6, 

La conclL~si«n la plus inportante est sans doute la 
confirnation d'une coexistcncc, dans cet enscmble régional, de 

systèmes do production diversifiés quant 5 la place relative 
qu'y tiennent lcs divc?rses activit&s, en particulier l'agricul- 

ture ct l'élcvagc. Ccs diff6rents ty-pes se révèlent plus QU noinç 

perfornants ct plus GU noins sensibles aux effets d'ann6es 

d.ifficilcs, L'inpcrtwicc dc? 1 ' élcvage apparaît tout à fait déter- 
ninante dans la capacité que nanifc?stc le système dc? production 

à s ' auto-r6,guler0 



Au delà d'une certaine taille (fonction bien entendu de cellc du 

groupo facilial auquel il est rüttaché), le troupeau b ~ v i n  pernet 

à l'évidence dc sa.tisfairc; les principaux besoins, vivriers ct 
nonC,taires, ct de pdlier les insuffisances 6ventu.z-lles (nais de 

plus en plus chrnniqucs) dc la production agricole, sxns que sgn 

exploitation ~ ~ e t t c  cn péril sa proprc dy~ianique~ Les troupeaux 

semblent acssi Ctrc ghres avec une bonnc naîtrise technique, sur 

la base d'une adaptation très souple des modes de conduitc à la 

répartition, tres fluctuante au cours des saisons et des m & c s ,  

des ressources fourragères, inpliquant l'utilisation d'un espace 

a~ple, non borné ct diversifié, L'activiti: pastorale joue un relu 

de premier plan dans le genre de vie ado?t& et impose des contrain- 

tes évidentês aux éleveurs, Cc type de systèizc. de production, 

fondé esscnticll~mcnt sur ln conduitc et l'exploitation du bét?,il, 

apparsît msez prochc d'un mqdèlc: d'élevage sahclien nonadissnt 

ou ssmi-nomadisant. Il est, dans llOudalan, surtcut le fait des 

Pcul Djelgobé, nênc si quelques autres poupes (Pcul ou Kel Tann- 

chek) nettent en oeuvre des systènc,s très voisins, La nécessité 

qu' il a de di-sposc-r d' cspaces "ouverts" eqliqut par aillcurs 

qu'on 1.e rencontre prhférenticllenent dans les zones où les densi- 

t&s dkmographiques (hunaincs et aninalcs) sont les plus faiblas, 

et donc cn particulier dans la partie Ouest de l'Oudalan, Lcs 

cffets conjoints dc l'accroissenent progressif des charges et la 

dbgradation du nilic-ii qui cn rbsulte, nc-ttent en péril lc inaintien 

de tels systèmes, 

Lorsque lc troupeau bovin est de taille plus réduite, le 

système d.'élcvage c::n -tant quc: tel, ainsi que sa place e-t les nodci- 

lit6s dc: son insertion dans lc systèmc de prod.uction, se trans- 

forment, Lcs m.2des de conduite SC caracteriscnt par l'utilisation 

d'un espace plus restreint, dés deplaccnents plus rares, gnr- 

diernage ncins bien assuré, Ce qui était accepté cn natièrc: 

d. ' investisscr?ent cri ?:+in d. ' oeuvre, de contraintes diverses,  dan^ 

le systene préc6den-t, l'est d'autant mcins que l'effectif du 
troupeau est;  plus faibleo La part grandissante que prennent les 

autres activites (agïiculturc, migration) réduit par ailleurs d~ 

beaucoup la quantitb f ie tra.vai1 disponible pour lt61evagc, aussi 

bien cn hivernage qu'en ssison séche, 



Le troupcau devient  a i n s i  ? l u s  vulnbrable  5 des condi t ions  de  

péndric  foursagère ,  d ' autant  que sgn t 3 . u ~  d  ' e x p l o i t n t i o ~  e s t  

accru ,  s.3. s t r u c t u r i ~  souvent c - l é s&qui l ib r~c ,  s a  capaci t6  5. s a t i s - -  

f a i r e  l c s  bcss ins  cto~îêstiques srins hypothéquer son deven i r ,  

cr;.r?.pr.:,,;~:is~ Et l e s  ccr:ipl61?_cnts nl'ncnt,?,ircs (ach,r:t&s, rhs idus  

dc cuisinc: o1.1 p rodu i t s  dc c u c i l l c t t ~ ~ ~ )  ne peuvent S t r e  d i s t r i b u e s  

r&gulièrcmcnt q u f r ~ u x  mimaux 1;s p lus  a f f a i b l i s ,  La s ? & c i f i c i t c  

cthniquc s'estompe d2.n~ ce deuxiènc groupe, c a r a c t e r i s 6  pa r  une 

f o r t e  c l . ivers if icat ion dc-s a c t i v i t é s  de prod-uction c t  d ' a c q u i s i -  

t i o n ,  L ' t~ levage  des p c t l t s  runinants  prend uEe p l a c e  r e l a t i v c  dc: 

p l u s  en .plus f o r t e ,  c t  son inport2ncc dans 1 ' écononie famili3lts 

c , s t  souvent déterminante,  

En absencc totq.l(-:. QU quas i - to ta l c  di. bovins ,  l e  çystènc~ 

dc producticri cicvienti dans l a  p l u p a r t  des cas  extrSrnenent scns i -  

blc: aux al.6c.s c l i n a t i q u e s ,  e t  1t:s ,-innées de mnuvaiscs r&cc;ltcs 

c & r 6 a l i è r e s  s c  tr~.duiçç-!;lt p::r 1 'xdoption (le vér i t r ib les  s t rat ;Sgi?s  

de s u r v i e ,  Le troupcau dc ch?,vrcs e t  de noutons pcut  a l o r s  r a r z -  

nent  pcr r ie t t re  iLc s ~ b v e n i r  aux besnins v i v r i c r s  de l a  f ? .n i l l eo  

La e ;Cnéra l i s~ . t i f in  (<.ES :2itgrations de t r a v % i l ,  l c  dGplaccnent: c'le 
, , f a g i - l l c s  c n t i è r c s ,  13 cr~l lec t ( - :  t r è s  i n t e n s e  des ressources  7regL- 

t a l e s  spoctan6,::s sont  zis à cj3ntribution pour lltc,nis". La quo- 

t id iennet ( ;  cl-es prob16r;cs a l i n e n t a i r c s  prend. un pas absolil sij.r 

tou.tc a u t r r  considf r:l. i ; i ~ n ,  

Tout prc~jc- t  r3.e dévelcppement d o i t  sans doute t e n i r  l e  

p lus  grand compte dc c c t t e  d i v e r s i t k  de cond i t i cns  e t  de s i t u a -  

tic;ns, & t r o i t e n e n t  i r ? ~ r i q u s e s  dnns 1 '  espace r&gic?nal,  Les 

p r o p ~ s i  t i a n s  techniques devra ient  pouvoir s e  moduler en f oncti ,?n 

des d i f f a r e n t s  types de syst6ncs de product icn ,  qui  ne sub i s sen t  

pas l e s  a?mcs c o n t r : ~ i n t c s  xu nemc degré,  Pnra l l6 lenen t  6 une 
a c t i o n  n&c~cssni r~z  cn matière  dc p r o t e c t i o n  e t  de r e s t a u r a t i o n  des 

r e s saurccs  f au r ragè rcs ,  il semble indispensable  dc t e n i r  conpte 

da2 ces d i f f é ren . t r s  p r i o r i t i i s  e t  de ne pas appl iquer  un r!r;dèlc 

uni foroc  d ' i n t e r v e n t i o n  a une r k a l i t é  cxtrênenent  conposi te ,  



- . 
BARRAL Ho, 1973, - Les populations nomades de llOudalan et 

leur espace ~astoral, Tr. et Doc,, ORSTOM no 77, 
119 

LHOSTE P., 1977. - Etude zootcchnique, inventaire du cheptel, 
A,C.C, Lutte contre l'aridité dans llOudalan, 

DGRST-IEMVT - 49 

" MILLEVILLE P, , 1980, - I3tud.e d'u? systène de production agro- 
pastoral sahélien de Baute-Volta. ltyre partie : 

le système de cultureo Rapp. ORSTOM multigr,, 

OUAGADOUGOU, 64 p , ,  tab, et fig,, hot, 

MILLEVILLE Po, COMBES J O ,  1982, -- Note sur l'utilisation 
et le projet de surcrcusement dc la Mare de 

SOURINGOU, Rapp3 riultigr,, ORSTOM-ORD Sahel, 

6 p. , ,  1 carte h,t, 

PERETTI M, , 1976, - Projct de mise en place de 1'ORD du 
Saliel, f i n i s  tère du Développement Rural FAC, 

3) tomes, 



Lieu : 

RT\TNME - : f i che  d'cnquZ.tc u t i l i s é e  

d:ite : 

chcf campement : 

l o c a l i s a t i o n  : 

informateur : 

1 -Groupe f amil ix l  

11 - nombre de ca::es : 

1 2  - nombre de chefs d e ;  fnciil.le : 

2-Nombre d e  troupe3.u.x du carxpericnt 

21 - bovins : 22 - p e t i t s  runinants  : 

23 - avez-vous dcs h c s  3 

24 - avez-vnus des chane2.u~ ? 

3-Rat  du b é t a i l  

- Bovins : 31 -- Noribre de nor t s  rbccntes : 

32 - Causes : Berndé : 

Koïnguel : 

T i r  : 

B6tié : 
Autres : 

A f  f a ib l i s senen t  : 

37) - bTornbrc de ve1itc:s de bCtcs a f f a i b l i e s  : 

- P e t i t s  r u n i n a ~ t s  : 

34 - nonbrc de survivan-ts p~arni l c s  animaux r,&s c e t t e  znnée : 

' ~noins c3.c 50 % plus  de 50 % ;causes dcs p e r t e s  ! 
1 1 1 



41 ! ! Ca-t6goïius d ' anin2ux Origine ! ! 
l I 

Siiri dt m i l  ! 1 
1 

t i kcnd in  ! 
I I 

~ c h q t  gr51incs coton ! 
! 

42 - S ' i l  J a. eu achat  : 

- depuis quand : 

- p r i x  : 

43 - S ' i l  n ' y  a pas eu ?.chat, pc:urquoi ? 

- ce rire:;-t s a s  l a  peilie dc donner des cor_lpl&~ents  : 

- i q o s s i b i l i t b  de s ' e n  procurer  ; 

- nnnquc. cle noyeri de trrmsp:,rt : 

4-4 - L t ~ + n n c c  de rn iè re  en f i n  d c  sn ison  sèche, aviez-vous 

~ c h c t 6  des c ~ n p l 6 n e n t ç  3 

Lesquels 3 



NO : 

5-s< 1 - 
51 - AcJlctez-vous du s e l  cn cc rlqncnt 3 oui  nun 

52 - Achctcz-vous du s e l  :?L dfaut rc :s  p6ri5~cLes de l ' w a & c  3 

oui  non 

53 - F o r ~ c  : p i c r r c  A l cchkr  s c l  on g r a i n  s e l  en nlaqiii 

54 - A que l l c s  c?.t?p;oricç d ' :~r \ in?~ux 1c doimcz-vous ? 

55 - Etr;rj-vous i ! l , l C  A unci CUTC ~ 2 1 6 ~  pendant 1 'hivcrn,îgc 31 ? 

56 - S i  o u i ,  l a q u z l l c  3 

Y a l l e z - v ~ u n  chzqué any(sc 1 

57 - S i  non, depuis quanci n '2 l lez-vous  p lus  5 une cure ç2l6c ? 

Pourquci ? 

Où al l iez-vous  3 



61 - Modc: de conduite a c t u e l  - 

J olcir ! 1 gïrd i c n n n ~ c  I I 

M : :mrc P : puisards  Po : pr>r?pe 

D : lunus G : g l a c i s  B : b a - - f o n d s  B t  : broussc t i g r é c  

C : c u l t u r c s  H : n a s s i f s  rocheux, 

62 - Modc dc conduite avanl; 1: d,hbut dcs p l u i e s  

! J our t 

n u i t  ! 

parcours f réquc;nths I I 

! ! 



da t c s  : 

! ! 1 lieu d 'nbr~uvcnent ;  ! ! 1 
t 1 1 

nod i- d ' nbrcuvey;c n t ; t I 

! parcours fraqucntbn 

64 - Mode de condui41;c d.cpui:: l e s  r f c o l t ~ s  81 ( p e t i t s  rurniri_ants) 

d a t c s  : 

65 - Modi. dc conduite dcs  S~~vj.l is  pondant l'hivernage B I 0  

- l i e u x  fréquentes  s u c c c s s i v e ~ e n t  : 

- parcnurs u t i l . i s&s  : 



66 - mode dc c ~ n d u i t e  dcs  p e t i t s  ruminants pendant l ' l i ivcrnagé  -81 

- l i c u x  fr&qu.ent&s succcssiveaent  : 

67 - pendant; l a  s a i s c c  sGc1iê 1980-81, l e s  troupcaux s o n t - i l s  pa r t i r ,  
c '_ ' ic i  ? 

-- bovins : 

68 - p ~ n d - i ~ i t  l a  s ~ i s o n  sè.chc: 1979-80, l e s  troupcaux s ? n t - i l s  p a r t i s  
d ' i c i .  ? 

- bovins : 

- p e t i t s  r u r ~ i n a n t s  : 

- n c r t a l i t i : ~ ,  ;:XL 80 : bovins : 

caprins-cvins : 

71 - Cor?bi.cn g P. --t'il c:u dc  mise-bas dopuis l c s  r é c o l t c s  3 

72 - Cgfibien y ;?. t ' i l  eu d.c ~.lisc:--bas en f i n  de s a i s o n  sèche 81 
c : t  au cours de l'hivernage 81 jusqu'nux r é c o l t e s  ? 

81 - 3h p l e i n  hivcrnagc d v r n i c r ,  conbien dc va.chcs 6 t a i e n t  t r a i t e s  
r é g u l i 6 r ~ n c : n t  ? 

82 - Est-cc qu ' i l .  y nvrii-b ~ 1 ~ s  vrichcç en l a c t z t i o n  qui  n ' é t a i e n t  pnu 
t r a i t q n  & ccttc; &poque ? 

83 - Eh cc moccv t ,  c(:)nbicr~ dc v ~ c h c s  sont  t r a i t e s  ? 



9-Céréales 

91 - noriore d.e charipç : m i l  : sorgho : 

92 - nombre di, fagots  récclt?;:; en 81 s u r  l e s  d i f f é r e n t s  chû.-c : 

93 - l a  derni6re  r 6co l t c  vsus î pe rn i s  de  vous n o u r r i r  pendant 

cor-ibien dc nois  3 

94 - achctez-vaus du n i 1  chaque annbe ? 

35 - y n t ' i l  r l ' a u t ~ e s  personnes yu6 c e l l e s  du canpcrnent qui 

p a r t i c i p e n t  2 u  snrclagc 3 

sous quc l l c  forme ? 

96 - que nangcz-vous en ce nonént 3 

97 - avez-vous rbcoltc '  du crxni-crm l ' a n  passé 3 

99 - où avez-vous a.chct6 du n i 1  3 

- sous qucl lc  f a rnc  3 

- provcnancc d c ,  1 ' argcni- : : 
vc::ltc: bovins : 

au t r e s  vcntcs  : 

r i igrat ivn : 

- scrcz-vous cncorc obliî-6 d ' a c h e t e r  du n i 1  d ' i c i  l a  r é c o l t e  
p r ~ c h a i i i e  ? 



111 - Nonbrc d'licmie:s dü carnpcmênt p? \ r t i s  c c t t c  zrinec 5 
Abid Jan  : 

112 - Est-cc quc des hom~es  s,>nt; p a r t i s  c c t t c  annbc t r - i v a i l l e r  
2u t re  p s r t  qu ' à  Abid j m  ? 

pDur f a i r e  quoi ? 

112, -- Y a t ' i l  cles f ~ n i l l c s  cn t i è r e s  qui s o r i t  p n r t i 2 s  c c t t c  
arilr&c ? 

ai? 
Pourquoi 3 

114 - S i  nun h o m e  psssc '~out i .  l n  sa i son  sèche 2 Abidjan, 
corribien 11' 2 r g ~ n t  rapporte: t ' il ? 

12-1 973 - 
121 - 03 8tes-vous par-tin ? 

122 - Qucind ftcs-vcus p:i~t?'.:; 3 

1 l 

! t;g-il t moins de 50 % i p lus  dc 50 % ! 

125 - A-vcz-vous r:zin+c.nrint; ~':oins, su t an t  ou p lus  dc bovins 
qu' ~ v - i n t  1973 ? 

126 - Avez-v-cus nclintcnrint noiris, :-tutrint ou pl-us de p e t i t s  
runinants  quta.vant 1973 ? 

127 - Co~mcnt 2vcz-vous pu r econs t i t ue r  vo t r e  troupeau ? 


